DIEU ET MON DROIT 


LA VRAIE VOIE... 


Le “Social Ser 
ministre de 


ice Council of Manitoba” a demandé au premier 
préciser par écrit sa réponse à la délégation qui lui d+- 
ménda d'accorder aux municipalités le pouvoir de supprimer tous les 
débits de liqueurs enivrante: l'en Emiter le nombre, Le premier 
ministre a accédé à ve désir et les journaux viennent de publier 
réponse d'une importance capitale. 

Sir Roblin y déclare que lui et ses collègues croient l'opinion 
publique mûre pour l'adoption d'une loi qui remettrait aux muni- 
cipalités le droit de supprimer débits de boisson—en gros ou 
en détail-on d'en limiter le nombre dans leur territoire. 

Très bien, Ce serait méme excellent si le paragraphe suivant 
ne contenait quekques mots à mine rébarbative et inquiétante. 

L'exercise de ce droit de suppression des débits ou de limita- 
tion de leur nombre s'exercerait “in a wax that would be defined 
by law” 


ot 


sa 


le 


le 


# s # 

Il est évident et cela n'a jamais échappé aux observateurs clair 
voyants qu'avec notre tout effort contre l'alcosl s 
réduit à peu de chose, Notre commission des licences est le pire des 
obstacles contre lesquels se heurtent toutes les forces de la tempé 
rance, Tout travail sera vain où à peu près aussi longtemps que 
dépendra des trois commissaires qui siègent à Winnipeg l'obten- 
tion ou le rejet d'un permis de vente de boissons enivrantes, 

Cette commission des 


système actuel 


licences est dans son essence même une 
institution ridicule et constitue un défi au bon sens. Pareil corps 
ne serait. pas toléré dans un autre domaine. 

“5 E ## 

Sainte-Rosæe du Lac, dans le nord de I province, s'oppose 
l'octroi d'une licence, Trois commissaires qui peutêtre ne connais- 
sent cet endroit que de nom décideront si la licence sera accordée 
Le même fait peut se répéter pour Grande Clairière, située à l'autre 
coin de la province, De même pour Letellier, Saint-Jean-Baptiste 
Sainte-Anne des Chênes, Saint-Claude, ete, La voix des citoyens 
de tous ces villages est nulle. Ils savent bien ce qui convient à leur 
région souvent tout à fait inconnue des commissaires, C'est vrai. 
N'empéche que les commissaires, siègeant à Winnipeg, feront la 
pluie et le beau temps. Qu'on n'invoque pas les moyens d'opposi 
tion mis à la disposition des adversaires de la buvette, L'expérien- 
ce est là pour démontrer le mépris qu'en font ls commissaires, 

Pareil système appliqué dans un autre domaine de faits soulè- 
verait une tempête. Son absurdité et son iniquité sauteraient aux 
yeux de tons. Imaginez les ‘habitants de Letellier, Saint-Jean- 
Baptiste où n'importe quel autre centre manitobain, venant mendier 
de trois commissaires siègennt à Ww innipeg la ] 


nu 


ermission de réparer 


leurs routes, de construire des écoles! Que #1 récriminations, et 
combien justes, feraient entendre! Pourtant ce sernit une com- 
mission dans le genre de celle des licences, 


# 


contrôle des débits de boissons 
limiter le nombre comporterait 
licences ou au moins une réduc- 
A ce compte la réforme serait 
du meilleur aloi et tout à la louange du gouvernement. Mais, qu'on 
ne l'oublie pas. 11 faut une réforme franche, On ne doit pas re- 
tirer d'une main ce qui aura été donné de l'autre. L'action de cha- 
que municipalité ne devra être aucunement entravée. Rien ne doit 
permettre à un torps étranger, non renseigné et irresponsable, de 
contrecarrer, pour des motifs plus où moins avouables, le voen de 
la majorité et d'annuler de longs et patitnts efforts, 
Pour que la réforme 


Remettre aux municipalités le 
le droit «de les supprimer, où d'en 
la disparition de la commission des 
tion quasi complète de ses pouvoirs, 


L 
spérer le sai ministre soit 


véritablement efficace, “essaire que les mots “in a way that 
defined ‘by nue cachent aucune porte Fo sortie et ne 
permette pus aux vendeurs d'alcool d'éviter le jugement direct des 
électeurs, 


que lnisse € 
il est né 


would be law” 


# 


Les progrès de la tempérance dans la province de Québec dé- 
montrent l'inestimable valeur du système proposé. Là où il a été 
en vigueur, on a vu disparaître la buvette et assisté à un regain de 
prospérité et de crédit. Mais où le gouvernement a maintenu des 
commissaires de licences, presque tous les efforts, et l'on sait qu'ils 
n'ont pas été ménagés dans Québec, ont été faits en pure perte. 


* * + 


Dans sa réponse, le premier ministre se plaint du maigre appui 
venu des sociétés de tempérance. Nous n'en rechercherons pas la 
cause, Muis nous retiendrons son engagement à proposer une pa- 
reille réforme à la prochaine session si lesesociétés de tempérance 
veulent y préparer l'opinion. 

Puisque le premier ministre favorise un moyen efficace de lutte 
contre l'alcool et ses ravages, il peut compter sur l'appui de l'élé | 
uent catholique, L'Eglise n'a jumais mesuré son appui à pareil 
besogne d'assainissement moral et de sauvegarde, Toujours, elle a 
été au premier rang. Et ce n'est pas au Manitoba qu'elle dérogera 
à sa mission, 


LA SESSION 


La législature provinciale a été prorogée vendrédi après-midi 
aorès une session de neuf semaines. Æ'le a été assez vivante et la 
pobabilité d'élections générales, l'été qui vient, a donné une impor- 
ie toute particulière à ses délibérations. 
La chambre a diseuté d’un peu de tout: finances, éducation, fré- 
ntation scolaire, bons chemins, etc, Elle s'est mème plongée jus-| 
u cou dans la pureté électorale, Rujet qui semble tout à fuit en 
rs de ses attributions. 


De toutes les matières traitées par la Mgislature, deux avaient 
22 . , . 

S\térét tout particulier pour les catholiques: les amendements au 
et 


ren's Act et le rappel des fameux amendements Coldwell, 

‘L'honorable Coldwell demandait à la chambre de rendre plus|! 
sévères les lois qui pourvoient à ce que les enfants ne vagabondent 
pas, Dès le début uous avons gs 4 à nos lecteurs la nature de 
ces amendements, Au cours de la discussion, on y a ajouté de lé- 
gères modifications qui n'en changent nullement le sens. 

Les explications du parrain ‘des amendements indiquent qu'ils 
ue s'appliqueront pas aux enfunts catholiques, mais c'est par leur 
mise en pratique que s'en découv rira le sens exact et la valeur pré- 
cise. 
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La chambre n'a pas jugé à J'ropos de rayer des statuts les amen- 


dements Coldwell. 
sition. 
tacle génant. 

Leur rappel nous eut pas 
Toutes les négociations des catholi 
des écoles ont abomti à un éhec, 
leur portés. 
six mois la motion de l'opposition 


C'est ure facon assez peu 


n'a pas touché le fonds du débat. il s'est à plaisir tenu dans le vague. fringt-dix, pou r 
rappel des 


Le 
larmes de sang 


Nous le rénétons, 
fait verser de: 


Elle a renvoyé à six mois ln motion de l'oppg- 


héroïque de coñtourner un abs- 


été un chagrin insupportable. 
ques de Winnipeg avec le bureau 
On ne peut pas. s'entendre 
Ii 


n': \ pas éclairci la situation. 


amendements ne nous eut pus 


La comédie a suffisamment duré, lés|1 


sur |, lroite const: 
Le discours de M. Cok Iwell demandant de renvoyer à | 


sont de ces “sou 
pas entendre”, 4e | 
ont l'esprit trop étroit pour. s'a-| 
pércevoir qu'ils mentent effronté- 


veux dire qu'ils | 


, Î 
“ds qui ne veu! lent 


ment en mettant pour devise sous | 


les yeux de leurs leeteurs: Liberté | 
l; 


Egnli té de 


re 


igieus 4. 
tionneis. 


en matt! è re 


[ls nons plaignent et nous trou-| 


par 
cent 


vent arriérés que 


des 


quatre: 
Cana: 
diens-français 


1 Manitoba se ti-| 


"ent parfaiten 1e nt d'affaire en an:| 


acteurs en ont assez profité, Nous Sn avoir été assez long- glais et qu'ils n'ont pas dix pour! 
temps “livrés, comme disait Mgr l'Archevêque, dans son mandement Cent des Fe De me clans là bonté: | 
du 13 avril 1913, à la merci d'interprétations plus où moins légales tr "re À a rs er À 
d'une loi on d'amendement à une loi qui deviennent, en définitive, | "7° convetal ei à Pi gt 

pes lanque officielle du Dominion. 

nuls pour nous”. Êt il en ser pinsi, au Munito-| 
ba, aussi longtemps que nous diri-| 

RÉRPS Er | serons comme nous l'entendre ns | 

Vendredi.—La légisinture a été | 795 écoles bilingties, et que nos pe | 

CE QUE FONT prorogée cet après-mi li à trois FU Cana lie "Nsfrancalis ARPVER | 
LUS Cole Dole à di éonr| 10e OT autre éducation que celle e| 

heures, Ce 1 AR s  DQNr | 

UT semaines. C'est tout probablement | nanife té el re we 16. | 

NOS DEP ES In dernière de ce parlement. {par les élèves du Kelvin! N'en | 

| plaise au Free Press, car © ‘est ain-| 

4 [si que nons Canadiens-français | 

Ye vom {nous entendons la vraie civilisa-| 

Lundi.—Tout fait prévoir une EQUALITY IN Me pu | 

Sn prochaine de la s ssion, Or | 

s'attend que la législature sera CIVIL RICHTS PR TT PCT 

rorogée avant la fin de la se- | 

maine, jeudi ou vendredi. Lx! ORGANISATION | 

feuilleton de la chambre ‘ne com- 

prend rien de bien important. 


luelques projets ont encore à su- 
ir leur troisième lecture, Le co- 

nité leur a déjà conféré la vie. 
En que Iques minutes, on adopte 
en comité le projet remanie- 
ment s électoraux. Nul- 
le des suggestions de l'opposition 
Demain, 1a cham- 


n'est acceptée. 
bre ratifiera la décision du comi- 
té, 

Aujourd'hui, elle a voté en pre- 
mière et en seconde lecture un bill 
autorisant Winnipeg à émettre 
des débentures au montant de 

$200,000 pour payer sa part dans 
le coût de ln cons struction du pont | 
PProveréher. 


de 


les collèg 


é » # 


routine 
abor- 


de 
umportante 


Mardi.—.Journée 
Nulle question 


dée. Pas le moindre incident, 
Mercredi—Décidément l'affai- 
re de Günli a la vie dure et tient 


à faire du potin. De nouveau, elke|e alomniant ‘de façon aussi lâche un esprit 
nos législateurs | qu'absurde 


rernet aux prises 
De part et d'autre, on se lance à 
la face des déclarations assermen- 
tées, Le gros du tapage roule au- 
tour de M. Molloy, député de La 
Vérendrye, Il y a quelques jours 
M. Taylor a lu des déclarations 
issermentées l'accusant de  ma- 
noeuvres corruptrices dans l'élec- 
tion de -Gimli, L'une dk 
Joseph de Laronde, maître dé 
poste à Oak Point. M. Molloy en 
it une du même individu. EIk 
“ontredit radicalement la premiè- 
re que d'ailleurs de Laronde dé- 


\elhuit 


‘are fausse et n'avoir jamais 
faite. M. Mololy critique sévère- 
ment la conduite de M. Taylor 


M. Johnson le suit. Lui aussi lit 
des déclarations assermentées, E]- 
les pleuvent depuis une quinzaine. 
Et toutes se contredisent, toutes 
se démentent, toutes se décernent 
les certifi ‘ats de fausseté. 

M. Taylor répond à ses criti- 
ques en produsant un chèque de 
$7 donné par M. Molloy à Hack- 
land. Ce serait une preuve contre 
le représentant de LaVérendrye. 
M. Molloy explique que ce chèque 
ka été donné pour dépenses person- 
nelles, Il ne contient aucune in 
lication. 


En troisième lecture, la cham- 
bre vote, après une ussez longue 
liscussion où l'on ressase  beuu- 
coup de vieux arguments, le pro- 
jet de remaniement des | collèges 
électoraux soumis par le premier 
ministre, 


Jeudi.—La buvette occupe de 
nouveau l'attention de nos légis- 
lateurs. La chambre discute quel- 
ques amendements de la droite à 
a loi régissant actuellement le: 
ermis de vente de liqueurs eni 
rantes, déterminant l'exercice dk 
‘option locale. Ces amendement: 
ne satisfont pas M. Norris et se: 
anis. Ils les trouvent trop bénins 
et pour y rémédier proposent 
quelques sous amendements affec 
tant surtout l'option locale. Seuls 
les électeurs résidants auraient 
droit de vote, De plus ils pour- 
raient limiter le nombre des dé- 
bits de liqueurs et supprimer la 
vente au détail, c'est-à-dire faire 
disparaître la buvette, 

La droite a rejeté tous 
amendements et fait loi 
qu'elle proposait 


ces 
ceux 


'étroits du free 


Le si bien dénommé perfid: 
Free P dans son numéro du 
17 courant, contient un artiele in- 
titulé: “A Challenge to Le Ma- 
nitoba (Un défi au. Manitoba) 
où percent sa générosité et sa 
largeur d'esprit à l'endroit des 
petits Canadiens-français 
l'organe de l'Honorable Secr 


CES. 


[invite 


ire 
Provincial d'accèpter un arbitre 
étranger, éducateur de renom 


pour inspecter les écoles bilin- 
gues et prouver que dahs les di: 
tes écoles, nos petits Canadiens- 


apprennent afficacement tout ai 


tre chose que l'anglais, Et le cro- 
codile verse Mb arinen sur l'os- 
|tracisme dont nos petits compa- 


Étriotes sont les victimes condam- 
[nés de ce fait à demeurer 


étran 
gers à la vie et à la pensée de no: 
concitoyens anglais. 

On se rappelle que plus d'une 


AGRICOLE 


(Article WT) 


reanisation 
existe dans tous les 
d'Europe, et les vieux colons ve- 
Fran de Belgique, de 
etc. nécessire- 
ment se rappeler ce qu'était dans 
chef-lieu “Une 


Cette « 


ao icol ) 


pays 


1 
nus «le 
Suisse, doivent 


de 


eurs cauton : 
foire d'antmaux” 

L'éloge d'un tel “système” n'est 
plus à faire, mais que ce jeune 


et vaste pays'en aurait grande- 
ment besoin, 

Les gouvernements européens 
par le ministère du commerce, «le 
l'agriculture, de concert avec 
l'administration … départementale 
ou provinciale, avec les villes et 


les communes ont travaillé, tra- 


fois, le même perfide journal s'est |;illent effienc “ment au dévelop-| 


du 


Langlois |: 


plu à reproduire les articles 
Pays, organe du petit 


l'éducation donnée 
dans la province de Québec, C'est 
pourtant de cette terre française 
de Québec où des institutions qu 
lui doivent leur origine que soni 
sortis et que sortent encore le plus 
grand nombre des politiciens et 
des hommes marquants les plus el 
vue de notre pays: ceux qui si 

vent. se faire apprécier sm 7E 

+ parce que sæuls à peu d'ex- 

eeption près, au parlement et ail- 


ment 


tre nos hommes d'Etat anglais 
qui ne’savent parler que leur lan- 
gue maternelle. (Nous les plai- 
gnons bien cependant un peu d'i- 
gnôrer la langue diplomatique par 
excellence). Muis ce nous est. une 
gloire bien légitime de er 
que les Laurier, les Pelletier, 
Lemieux, les Bourassa, les us r- 
che, et Gouin, les Leperane le- 
Turgeon, les Gariépy, les Pernier 
les Chevrier, savent parler plus 
éloquemment la langue 4e notre 
gracieux souverain Georges 


les 


V qe 
écrivailleurs roses 


Press, 


J'ai dit ignorants et étroits. Ce- 
la se passe de commentaires pour 
ceux qui connaissent à qui nous 
avons affaire, Je m'explique pour 
les autres, Le motto du fre 
Press se lit comme suit: Mono à 
of Trade, Liberty in Religion |« 


pris de longue late ve .q 
pour elles ln 'e réation, l'établisse- 
nl d'une “foire”. Elle leur 
leurs, ils munient les deux langues | 1! box f al d'un Ù no Fe ma 
officielles du Dominton. est en-eilél: Une SOILCe. Ge REVENUS 
N ME non des moindres, en tirant de ce 
Nous ne recriniinons pas con- 


sou à la protection de ges 
‘endez-vous commerciaux” “ont 
sérieux sait l'immense 
portée. 

Je ne sache pas que ces gouver- 
némepts jaloux du n. plus gran 
bien-être : n4 tion al fassent acte 
d'imbécilité en s'oceupant “d'oeu- 

res”? C'est tout le 
“aire et nous leur souhaitons 
s d'imitateurs possibles, 


1 
semblables, 
‘o1ti 


| 
piu 


“a d 


françaises ont 
e 


Corr- 
u'était 


villes 


‘oncours d'hommes, de choses, un 
mouvement d'affaires. inusité 
lont elle ne peuvent que profiter 
Qui n'a point vu de ses propres 
veux, né peut guère figurer 
l'entrain, la bonhommie, le brou- 
haba. limprévu qu'amène invaria- 
blement et périodiquement eet 
éti . de chose qui a nom “Foire”, 


sb 


commetr- 
Winnipeg 


18 in- 
| 


Les négee jants, les 
cants de ville de 
prouvent qui ne. sont L 
sensibles à «un genre pen près 
identiqn ie, à Ja seule différence! 
près que, ee sont les fermiers se us |. 
qui paient. Je veux parler de l'ex- 
vosition annuelle 4 de juillet, [1 est 
rai que noinbre de nos honora- 
bles confrères en agriculture pro- 
er de ce, comment. dira's-je? 
» ces belles et charmantes cares- 
que lu pauvre ville nous fait 

de ‘soulager 
malheureux 


à 


van. le but évident 
quelque peu notre 


quality in Civil Rights. Je m'ar-| portefeuille, de faire profiter leurs 


rête au dernier. [l faut être passs- atfaires. 


blement ignorant pour ne pas sa 


De bénéfice pratique on 


n'en retire pas grand'chose, du 


voir que la langue française de moins pour le moment. 


par la Constitution qui nous ré- 


Cette petite digression nous 


vit. est officielle au Canada, + permet de constater de visu, ce 


à l'égal de à langue anglaise, I 
levrait en être ainsi dans cha: . 


province de la Confédération, de mes et d'argent, à la ville qui 


ar le “ar te même de cette derniè. 
e, si des hommes mordus pur les 


uu'apporte  infailblement. un 
concours de circonstances d'hom- 
ï 

e bonheur de posséder une tell 
itotitetiqn. Hi y a sros à parier 


èmes préjugés que ceux du "+ que ces aimables commerçants d 


Press ne nous el'ssent spoliés 


108 droits acquis et traités us reieut tout leur possible pour 


les parias en ce qui concerne no- 
re langue et notre foi. 


Tous nos 


l'élite surtout, connaissant l'his- 


toire de notre pays sont avec nouslde vendeurs et 
pour l'affirmer. ‘Nous avons mé- peuvent devenir l'aparage 


me un jugement en ce sens rendu 
par le 
pire, À 


a ville plus hant mentionnés, fe- 
ai- 
ler à un mouvement dont ils .se- 
raient me Rss rs à en retirer les 


concitoyens anglais | bé -néfice 


Muis ces “foires”, ces réunions 


d'achete urs, ne 
d'in 


té, Elles doivent au eontraire 


pe haut tribunal de l’ En! s'étenie, se propager, s'implanter 
ais forts de toutes ces preu-!de facon à étre d porte facile à tous 


ves et de notre: loyauté nous n’ar-|les fermiers, pon d'un district pri- 
riverons jainais À convaincre nos| vilégié, mais d'une province, d° un 
ignorants adversaires parce qu'ils|pays dans son entier. 


| 


[a 


commerciale ! 


Chaque ceptre agricole, tout 
té, devrait devenir le rendez 
us de ces sortes le = ke 
l'offn et de la Fa qui une 
fois lument établies ne pourralent 

kr que progressant à la sais | 0 

ction de cenx-lù méêine qui veu 
ar les railler aujourd'hui. 

Pour ceux qui ne san 
pas: Qu'est-ce qu'une foire? Sans 
doute un lieu de divertissement.| 
d'amüsements variés et combinés 
un leu où l'on voit ben coup “| 
belles choses de beaux produits, 
{Tout cela est fort beau en effet 
mais peu pratique pour la *imo- 
nies” qu'on en peut tirer, Non! 
ne foire n'est pus cela. 

Une foire est, 10 Un lien bier 
lésiwné à la connaissance du pu | 
blie, par la voie du journal, sur | 
tout. du calendrier qui lans ct 
pavs a tout à fait l'air d'une âm 
en peine, avec ses gros chiffre | 
uuformément noirs. C4 l'uer 
menterait que | que peu d'avoir à 
évoquer d'un « hifïre plus souvent 
rouge et de qi 1e bq 10S Jettres le: 
lutes utiles. Le désigner au pu 
rie n'est pas le L'op Car quoique 
ne fon © soit essent ellemen 
wrricole, tout le monde, d'une ma 
nière générale, v est intéress 

Ce lieu porté à la connaissanet 
lu pt on y apprendrait en 
‘ore qu'à ce San heu di se trou 

ra de 9 he lu matin à + heu 
“es du soir, ge nombreux  ache 
teurs de chevaux, bêtes à corne 
volailles, oeufs, ete. que ks fer 
miers, éleveurs, producteurs, son 
tous cordialement invités à y me 

rce qu'ils ont en main et desi 
‘ent vendre. Les transactions de | 
sorte sont rapidement terminées 
et... apercevez-vous d'ici l'avan 
tage et Le bénéfice ! 

Ly a l'avantage po vous, Qué 
Ou, VOUS CONNAISSCZ Ce leu, eetts 
journée de foire, que par consé- 
quent, si vous avez besoin. d'ur- 
œent immédiat, vous-ne serez ni 


| 


oublié ni ds ans la gêne; vous aurez 
ñon un, mais pe ut-être dix, quin- 
ze acheteurs: vous serez à -mênn 
l'apprécier et d'apprendre bien 
des choses que vois ignorez; ainsi 
œué vols avez ne à ven- 
dre,: pouvant se classer première 
ou deuxième catégorie, Vous serez 
probablemen { sur pris d' apprendre 
encore que de pape génisses 
vous. ont été payées comme de 
troisieme rhin vols serez, el 
outre, initié à la demande du nai- 
ché et vous vous tracerez une ligne 
le conduite en accord avec ce fait 
ce qui vous évitera, pour l'avenir 
bien des mécomptes 

Votre voisin a besoin d’une bon- 
ne vache, d'un cheval, etc, Il arri- 
ve 99 sur 100 que vous ayez 


génisse 


fois 
e qu'il lui faut et qu'il l’ignore. 


(Dans « ces contrées un voisin de 3 
milles.} Il ira à la foire, vous aus- 
8l; Si Vos pri: conviennent, vous 
ovez le résultat: une foire ne tue 


pas les prix. Elle les maintient 


Vraiment, peut-on comparer 
système actuel à la foire? 

Est-ce avec la foire que nous 
verrions à Prince Albert, pour ne 


parler que d'un endroit, la viande 
le boucherie tomber à vil prix 
alors que de nombreux acheteurs 
se plaignent de la rareté de cett 
mére viande, Fimpossible, car Ie 
réseau Ges foires périodi % s por 
terait à la connai ssance de l’ache 
teur en quête, l'abondance d'un 
région, Les résultats de ces foires 
réunie à la connaissance du pu 
lie, de l'acheteur lointain, du ven 

r et producteur seraient très 
les: ils donneraient outre 
1e idée exact e, réelle de la sitna 
pavs tout sans € 
certaines dans 


en 


entier 
parties 


lu 


ser 


ombre, 
Loi rai [ 


ee té 


UN PETIT COUF 


(L'Alianse Nationale, Jan, 1914) 


L'usage de l'alcool est un terri- 
ble fléau, qui s'attaque à l’homme 
tont entier, à l'esprit et uu corps 
à l'être physique comme à l'être 
moral et ruine la snnté en même 
temps qu'il émousse la volonté 
détruit le carac “ère, obscureit Ja 
mémoire et détraque toute l'intel- 
ligence. 

Et si encore il s'arrêtait Hi! 
Mais nor, !! transmet ses ravages 
de génération en génération, et 
d'une race robuste #t saine, virile 
et fière, il peut faire une race 
abrutie, veule, sans ressort, sans 


résistance, qui s'étiole dans l’hé2 
bétide et le gâtisme, ! 


Des sommes énormes sont dé 
‘pensées chaque année pour la sa- 
tisfaction de leppes bestial fac: 
tice, contre-uature de l'alcool; qui 


“ > | 


si ekles étaient honnêtement em- 
plovées à des usages légitimes où 


fu- 
considérable. 
parmi nous et 
étés de cha: 
s grande partie de 
habituelle. 


‘onomisées pour les besoins 


linmminuerment 

le paupér 
‘“hargeratent 
la plu 


lientète 
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1 
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rité de 
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FROMMAGERIES 
COOPERATIVES 


Jl v a six ans, on  inaugurait 
la la Saskatchewan, sons les 
iuspices du gouvernement provin- 

1], un mouvement de fromagt: 

‘ et de b reries coopératives, 

e a fait de rapides progrès 
et l’on a sans inter- 


vu ausmenter 
1 


“uption k de  beurreries 


oopératives. De quatre qu'elles 
étaient en 1907, fréquentées par 
13 patrons et produisant 66,246 
de beurre, elles sont main- 
ant onze avec 2,681 patrons et 
ue production de 830,595 livres 
e bei TT. 
Ces chi res concernent les beur- 
reries en opération durant la sai- 
un d'été, Ceux de % saison d'hi- 
er sont tout aussi encourareants. 
En 1912-14, neuf beurreries -ont 
‘té en opération tout l'hiver, El- 
s avaient 1.132 patrons et pro: 
lhuisirent 112.544 livres de béur: 
re 
ré ét rtsinatin 


LES FAMILLES 
FRANCAISES 


Le Ministère du Travail en 
Fran e vient de publier In statis- 
des fa francaises, 

Il y a en France 11.317,44 
foyers avec ou sans enfants, Ce 
total se décompose ainsi: 
1.805,74 familles n'en ont pas. 
2,967,571 familles ont. 1 enfant 
2,661,978  -— — 2 enfants 
1.643.425 | 


‘11 
milles 


987,392 - bb — 
066,768 - AS: Et 
227.241 6 
152,998 7 — 
94,729 — ; 8 
14,728 ÿ "4 
} 10 mé 
305 RE 
3.0 12 — 
1,457 13 - 
554 l l 
249 - 15 co 
19 16 — 
3 IT — 
15 en ont 18 et plus 
71435293 familles n'ont pas 
d'enfants ou n'en ont qu'un ou 
deux, Mais la statistique suffit 
cependant à démontrer comme 
l'a déjà fait une enquête parlez 


mentaire—que la source de la vis 
talité thtiOn 1 n'est pas tarié 
Les petites familles sont ordinai- 
rement voulues, D:s statistiques 
létaillées recueillies dans tous les 
départements ont établi que les 
familles nombreuses éont le fait 
des régions où le catholicisme a 
wardé son empire sur les âmes 
tandis que la dépopulation fleu- 
rit dans les centres irréligienx, 


mme mme 


ORGANISONS 
LES JEUNES 


Le Cercle d'érlles est aus. rie 
uvre effective d'éducation. Dans 
‘e troïsième chant de son Enfer, 
dog te, guidé par Viroie par- 
ent à la porte de la cité de bare 

we | enter 1 monter de l’abîme 

“à gémissments deb cris de dé 
snoir {] i & répandent gons nn 
“el que néclaire nue. éloïle, 
Dante bouleversé demande 1me 


explication, “Maitre « q'i'est-ce 
l'entends et quel est cette foie 
ai paraît accablée pur Ta dou: 
eur? s 
Ce misérable pen À répond 
Virgile, est coli des tristes-imes 
le tors ceux qui vécurnt 844 
ns «ft sans louanae, Vies soit 
pet à ce mauvais choeur des 
res qui ne furx pt ni fidètes mi 
“bel s à D'eu mais qui furént 
nour eux-mêmes, Ceux-là le ciel 
ks a chassis parce qu'ils terni- 
rer à beauté et l'enfer nrofond 
8 repou #se parce que les coipa- 
b'es tireraient quelque goire de 


leur prés 

—Quel est le tourment, dit 
Dante, qui les accable et és’ fait 
nerer si fort! 


Lis n'ont .pas l'espérantée ‘de 


nee. 


(A suivre sur la page 2) 


“ Me AA 


# 


A HOT fa 


(Ruîte de Va page 1) évéave «à eu da joie de voir une 

Ù rartie de ls jeunes Cat hoique 

rangaise dans l'enceinte da Vati- 

. NS : |can, sollicitant une bénédiction du 
. sur de Pierre. il a céKbré 


RETCRITÉETTLERTENI 


L 
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NES tran. Ce sera, n'en doutons| respire le plaisir. Le ciel limpide de la vie, 
t. avec sntisfaction., qu'il verralles fleurs, les verdures éternelles 
uplanter cette oerrvre des cer- | a splendeur des horizons, met-| Mexico est affolé, bruyant, joy 
LE 2 d'études dans son diccèsæ, et{tent nn printemps dans le coeur [eux, mais personne n'a de hâte 
; r. + Virgile, et ! ms adressæra les paroles de! font de ia promenade rine oceupa-| L'homme qui court est un phéno 
ps te e ras qu Fe il Pie X. qui servent de prologue àltion irrésistihle et le  raisonne-|mène. Les Mexicains ont compris 
jui tout e sort, L2 mot “+ articies [ne ot s'endort conmne un lézard au;que tout ce qu'on peut atteindn 
ie n'a y , NI VE Ja *Vortà longtenvps. disait soleil Le monde croule? Eh bien en courant ne vaut pas les chosæ 
fi 1 o RS € 1e-|uf Cu , on s |est-ce une rnison pour ne Pas Se lont Le: JouIt en allant douce 
daig 1110 pas K suc que le k|metire une jolie cravate et ne pee 4e ment: es spectacles qu'on savou 
Hais reg és pra rit et le se lupostolat sont | aller embrasser æs finis à re él regan lant autour de soi. le: 
H. Bordes pu j'er : mue dis le aurréroga-| Calle San Francisco! La sinute | parole qu'on entend, les beantés 
cite vrontte ef » nes t p AMIE Cx°- présente et trop» belle : elle dissi- | qi ss admire, tout cr qu on <ur- 
ei ; ir iper es Joisirs soeurs neufs toutes le: préoccupations, Tout |] rend quand on avance  calme- 
, ! mylovés. au œufl la vie. .Îce qui est vague: incertain, s'ex- | var Chaque cours, c'est un 
tunes da eur déhrin cel Non! erreur! ce sont des devoirs! prime dans la parole “Manana” heure de vie brülée. Nos pas peu 
P tteignent Or IVEAUX no permettant  del“demain”. Demain, c'est une épo-| vent toujours nous conduire vers 
ré gré 1 mplir plus aisément le grand de-|que indéterminée dans les  pro-[une désillusion: ralentissons. 
1) Ceux-là r de d'amour, du gra amour Pr 
s tr iTrS en ! en Ve otre (Créateur « notre 
La " NA + x. Hi} prochain.” 
sir LE VIOLONEUX 
" ne ‘: LA VIE AU | 1 
effort. ( l' | Conte de Henri Bordeaux 
! r } ' 1 it 1 


1 
Cette « « hum : ut TGS Eh ! ! à! sois Et le charpentier { « qd 
ds Téroïame f M. H. Bor Deux pavsans cognent à la por- | pas : Y passer. Quel} poids lourd su 
pr" FL re dla: colle É . Les habitants de la capitale! Lara ae oran isolée. à quelques | {des épaules de vieil homme ! 
quil ur 1e al restent calmes et insou- ps de la route, C’est le matin, au! Voilà que les cinq coups ont 
ie. *( l e vpubie ciants au milieu des tueries petit jour un jour d'automne dé-!sonné au clocher du village, Et li 
( léplons ip grande 1 jà froid. {Louise vit toujours. T'endot miras 
L nur aatisfa bin IT Œh! le vieux, vépondras-tu?/tn, Louise, dans Ja paix de Dieu 
le son pa re il Dep trois ans la ipitale le la | La porte s'ouvre avet précau- | pour que ton homme aille gagne: 
: 4 r de la vie q 18! grande républiq Mexique est|tion, et une longue barbe  grise|de quoi t'enterrer ? Aujourd'hui 
os Où 1 1 d nsa ntre d'une convulsion politi- |apparait, {ne le sais-tu pas, le père Frabiche 
t prétend Ja rex jui onoinique et socinle et tout Ne criez pas tant, nom d'un |marie sa fille, C'est un gros fer- 
ter en ue orangé eX-| de mème elle vit gaiement, Les[chien! Vous allez la réveiller. [nier il a la main large. Mais il 
] né Î 4 an #S | conmmerçants disent qu'ils fout —Ajui çà! ; ne t'en suucie guère à l'heure qui 
join } Cpenent de lioins d'affaires mais qu'ils en, —Ma femme. Elle est malade, |est: tu ne sens plus la vie, et ll 
| { ALL 1 PEUT font towjours. 5 y a de l'argent Ha Louise; et de quoi donc? [mort retarde... : 
\ | | eut point |}a riche ireule, l'immense pros- Un chaud et froid. | Là-bas, dans ln ferme qu'on : 
to entièr | périté de la terre empêche & sen- Tant pis, tant pis. Il ne s'agit fleurie, on s'inrpatiente, Car on n 
( l lé l'âme dé-|+i4 Jus bleautres du pays. La vielpas de cela. dansera pas sans musique. 
rent beauco 1p| Hhilaute entre villes Dot duel ie quoi s'agit-il? | ME ce violone ux de malheur 
108 ] onstutent.| epnit paralysé dans ces mêmes! —Le père Trabichet marie sal  —A\ iendra-t-11? Ne viendra-t-i 
lécarent | . Le en leonditions. Mais à Mexico tout |fille aujourd'hui. pas? VAE 
e d« ee e parait mple, facile, naturel. La Que voulez-vous que ca me x Trois écus, ça ne 5e refus 
Jeurt 5, CO GA! éuerre civile semble une condi-| fasse? œuere. , : 
faire pri méde: om normale. sinon idéale. de :1n Attends, attends. N'es-tu pas L'accordéon est au service: i 
' 1 Le « lé | épublique violoneux { ne reste que son crin-crin. 
remède à cet À t| Ce sont. en somme. de petites Et après? ; | Les garçons et les filles von 
(2. laut qu Lo quily pour un gi grand pays et —On dansera le soir, On danse- | souvent, à tour de rôle, imspecter le 
le de va CR IUWlles masses modestes qui se battent [ra la nuit. L'accordéon est au ser-|grand chemin qui se perd, Et ik 
\ puisse | ne tiennent à coeur à personne. vice militaire. Alors il ne reste|sont en colère, parce que les Jam 
mo me nn Pré-| Mexico ne ressent prs dans salque ton violon. bes leur démangent... 

( | | Jeu-| chair la douleur d’une guerre fra- Ma femme est malade pour! A six heures, un dernier souffl 
nes g \ ju ? pares.!iricide, Ceux qui se battent. d’un|mourir. Kg puis un autre après un long inter 
l'OVEZ-V( vraiment, que :Dieü].An: comme.de l’autre. sont les Une voisine la gardera, valle, puis un autre encore, et c'es 
wi ait “bus pour Vivre AU sbelados”, les Indiens, nommés] --#e n'ai pas de voisine. | le dernier, La Louise est morte: 
jou j' n'ayant d'autres ré-lshelés" parce qu'ils n'ont jamais]. —/#£h bien, tu la drogueras et tu violoneux, sans perdre une minu 
vos que d romenades en “bug-|je soù en poche. Le petit peuple|l'enfermeras, ; te, lui a fermé les veux, Il Jui & 
av” avec une jeune fille, des par-| ét constitué  d’Indiens on de Je n'ai pas le coeur à jouer! donné son plus beau drap. 11 n'# 
ties de chasse et de pêche, des dun-! sng-mélé, Ce sont eux qu'on fait|du violon. pas eu de peine à le trouver: j 

ks soirées amusantes, faisant | partir contre les révolutionnaires On ne joue pas avec son|crois bien que dans l'armoire ïl n 
ninsi de l'accessoire votre idéal?|ivee une cartouchière sur  leurs|20eur, violoneux. restait que celui-là. Et sur un 
Non, vous ne le croyez point: vous|huillons et un fusil sur l'épaule Je ne peux pas laisser la {table il a placé dans un verre ui 


| 
! 
| ous 
êtes prèts, est-il pas vrai, à ré! Et es hordes révolutionnaires 
pondre à a voix de cel ii qui vous | sont cle la même race, 
conviera à cette lutte pour le bien! Que voulez-vous, disait un 
X: vous ne voulez! Mexicain à Luigi Barzini du 
pres «1 en. \ te L*Corriere della Sara”, auquel 
CSC ANT M VIE. nous empruntons tous ces détails 
nous derman le ce st | l'Indien wugne 20 ; entimes en 
. gards, de travailler! travaillant et juutre fois autant 
aire PESPOAC SS on combattant, Il suit son instinct 
et de procurer | so! | belli jueux. féroce et rapace, La 
es milieux où. la |. de et le butin attirent ces guer- 
Mis à places; Ces! Hors d'occasion. qu n'ont pas la 
) AE DOS PArO- noindre idée des raisons pour les- 
es, par nos exempies, Notre Pel- quelles ils se tuent, Ils aiment la 
AUSSI unes égarees paf Mie nomade aventureuse de da 
passion OÙ wgries pur des do Ut | œu wérillu.”? 
bes perverses, c'est d'endiguer pur | : 
une vie pure et sans reproche le j 
courant de con iption qui menace Done il y a moins d'fndiens en 
de tout envahir, Ce devoir, nous! ville, Qu'importe! Su vie, sa sé- 
ne pouvons Le faire seul et luns | rénité ne changent pas, Ce qui ar- 
l'isolement. L'union nous en don-|rive aux “pelados” ne touche pas 
nera le courage et la force à jet | le reste de la population. L'In- 
continu: Le cercle d'études mous|dien n'est que le pion d’une grau- 


formern à la pensée et à la parole. | le partie engagée. D'un côté on 
Jeunes gens, formons des cer-|tente échec et mat au prési ident, du 
cles d'études paroissinux sous M] l'autre on défend les positions pri- 
direction de nos curés. Le travail! s s sur l'échiquier, Autour de cet- 
de convainkre et d'unir nos cama. te lutte c'est un tourbillon d'inté- 
rudes. de réunir des matériaux et|rêts divers qui font de cette guer- 
de ok enchainer logique tent | ré une $ vurce cle gi ains, de S? ieu- 
pour une conférence: la nécessité | lations, de fortunes l'a pi des: in- 
de développer notre thème devant |térêts politiques, intérêts commer- 
dés amis, de discuter nos idées et|Claux, affaires de mines. 
de leur faim comprendre sront| La révolution a formé son gou- 
uutant de premières victoires sur! vernement, établi son crédit, émis 
cet égvisme passif et cet égoïsme!son papier-monnuie:; elle manie 
on armes que dénonce Henry Bor-|des millions de dollars, elle a ses 


IX et qui s Mat ei LE x u chez rapres ntants hnanciers et politi- 


ous. 


"un jues aux Etats-Unis, elle impose 
Vous n'irez pus au cercle en dit || es territoires occupés, elle vend 
Jottuntes, soucieux de farre pren] | des concessions, elles escompte la 
ve de rhétorique ou d'esprit pl u1- | vi toire finale et trouve de formi- 
sut, vous n'irez pas en enfunts|dables acheteurs de la peau de 
étoundlis et bruyants, ni dans un! l'ours auquel elle fait lu chasse, 
sprit de vanité, Vous trez en ou-| Le gouvernement fédéral lève 
tholi pues désireux de strue | des capitaux et des soldats; et les 
pour faire le bien, vous imposant | fournitures mi iltaires, les achats 
d'étroite discipline de l'étude et de] d'armes et de mat ériel le guerre 
da piété et par à vous vérifierez| produisent un mouvement d'ar- 
que le cer went vaste et intensæ, Toutes les 


le est une oeuvre d'édu- | 


cation. Une fois que par létude!ressources du pays sont sous pres- 
vous aurez fixé les principes aux-| sion. Le pays est infiniment ri- 
quels vous devez plier votre esprit | che ! 

et l'idéal vers lesquels doivent Le mal de la guerre n'est res- 
converger vos penses et vos dé-! senti que sur les lieux que le com- 


alors \ 
RON ALITANE. 


flanime 


on: 


envahit comine une 
| Ps … 
: Lä-bas on brûle, on tue, 


tre « aura trouvé] bat 


votre votonmte 


eirs ur 


sa rèvle viole 


votre éducation sera en bonne|on saccage, Ailleurs on encaisse 
voie, | A l'heure de la fièvre, le ma- 

Le cercle d'études a régénéré la! lade s'anime, il prend une couleut 
jeune France. La br Bante jeu |de santé, une énergie de délire 
nesse qui groupe æs scadrons| Mexico malade présente cet as: 
sous le drapeau de l'A. C. 3, F.h| pect. Au lieu de s’abattre il s'ex- 
contribué pour sa grai de a àlalte, On demande: “Qu'arrivera- 
amener ke renouveau rel sin qu Lt. il? On répond: “Quien sabe ?” 
tous constatent avec surt p* [Qui saitf “Qu'est-il arrivéf” 
le mère-patrie Note éminent “Quien sabe ?” 

ù 
» 


Ace MEXIQUE 


Cette insonciance joyeuse est 
elle une force on une faiblesse ? 
“Quien sabe?” Certes, il y a ie 
un enchantement. On dirait qu 


lex âmes s'imprègnént de la séré- 


pe ur eux la mess à Saint Jean delnité et de la douceur de l'air. Oulcontrariétés, toutes les échéance: 


Louise, 
On ne peut rien pour les mou- 
rants. 
On peut toujours les assister. 
ls ne servent plus à la vie. 
Pense à l'argent, violoneux, 
Je suis bien forcé d'y penser. 
Le père Trabichet est tout 
cousu d'or, Il te baillera mn écu. 
-Un écu pour ma douleur? 
Il te buillera deux écus, 


— Deux écus pour toute ma dou- 
leur ! 

—La douleur ne se paie pas! 
violoneux. 

— Alors, c'est le cercueil qui se 
paie. 


Il te donnera trois 6écus, C'est 
un bon pourboire, par le temps 
qui court. Tu es seul, profites-en. 
L'accordéon va revenir, Æt ce 
n'est pas tous les jours qu'une bel- 
le fille se marie. 

— On ne reçoit pas la mort tous 
les jour, 

--Viendras-tu? Ne viendras-tu 
pas! 

—J'irai, j'irai. Je ne puis pas 
refuser. 

‘A cinq heures on 
minuit tu partiras. 

—A cinq heures 
minuit je serai parti. 

Au revoir, violoneux, au 
voir. 


t'attend. 4 


A 


j'arriverai, 
re- 


Il 

À quatre heures de relevée, la 
Louise vit encore, Bien confessée 
et administrée, en règle avec 
bon Dieu et sans espoir de guérir 
pourquoi tarde4-elle? Elle n’a 
déjà plus sa connaissance, mais elle 
continue de respirer, de respirer 
trop fort et trop vite comme le 
moulin de la chanson, Il n'y à plus 


un sou vaillant dans toute la anai-! 


son fouillée: aux remèdes et 
soins les économies ont passé, et 
pour l’ensevelir avec décence il 
faudra racler bien des fois. Pour- 
tant, on n'abandonne pas une 
mourante, 

Le violoneux la regarde, la re- 


taux 


varde avec douceur. Mais c'est 
triste à dire, il regarde le jour 
aussi, le jour qui s'en va, et il 


äpie les signes de la mort, Il tient 
par la main la petite Catherine 
qui est leur unique enfant, Il s'est 
mar ié tard, et c'est lui qui reste, et 
la jeunesse de la femme mettait 
un sourire comme une fleur sur un 
rocher, Va-t-il s'attendrir 


fondeurs de l'avenir. On renvoi 
à demain ce qu'on renvoie 
toujours. “Manana”, c'est l'abiun 

ans kquel on jette tous les sou 
is, tous les ennuis. toutes le 


pou 


peu d'eau bénite et une branc he d 
buis. 

“Pauvre Louise! Pauvre Loui 
se! Repose-toi, je vas travailler, 

Et prenant Catherine d'un 
main et le 6 de l’autre, il es 
parti sur la grand'route, par k 
nuit qui est venue, El n'a pas fer 
mé da porte à clé, La mort suffit : 
garder les maisons. Et il court, et 
il court, avec l'enfant qui geint 
avec le jois qui doit chanter, poui 
ne pas perdre ses trois écus. 

III 

On ne voit plus rien. On ne 
voit plus rien, 

—Ja nuit est trop noire. 

—A cette heure il ne viendre 
plus. On ne dansera pas. Mauvais 
affaire ! 

Qu'est-ce qu'une noce où l'or 
n'a pas dansé ? 

Les filles et les garçons se dispu- 
tent. Le père Trabichet est fu. 
rieux. On a beaucoup bu pour 
prendre patience, et l'on s'échauff 
tout de suite en parlant, 

—Le voilà! le voilà 

—Vous êtes sûr? 

—En place, en place, on va dan- 
ser. 

Le violoneux est arrivé, Malgré 
la course, malgré la sueur, il es 
tout pâle comme un me unier. 

— Tri n'es pas pressé, violoneux 

— On fait ce qu'on peut, vous sa- 
vez. 

—Tu ne mérites pas trois écus 


—Vous donnerez ce qu'il vous 
| plaira. 

—J'en donnerai deux, et c'est 
beaucoup. 


—J'en prendrai deux, au lieu de 
trois. 

— Un verre de vin, violneux { 

—J'aime mieux du pain, si vou: 
voulez, 

—Voïlà du pain et du fromage 
et voilà du vin par dessus, Et 
pour ta fille, un morceau de gà- 
tenu, F1 était si grand qu'il en res 
te, 

—Vous êtes bon. Vous êtes gé 
néreux. 

— Il y a des vivres en abondan- 
ce. Mais tu n'auras que deux écus 

C'est bon de manger, C'est 
bon de boire, 

—On dirait que tu as faim, me 
parole, 

—J'ai marché vite pour venir. 

Et maintenant, prends ton 


| 


là-des-!erin-erin, On peut jouer la bouche 


sus! Les pauvres n'en ont pas le| pleine, 


droit. Il a faim malgré sa peine 
la petite a faim bien qu'elle ait 
mangé plus réommnant : 
| pharmacien, : 


* 
‘w \ L 


IV 


| Ragaillardi, ii a pris son.arme 


pour lelet il est grimpé sur l'estrade, Un 
| a bien fallu ææ pri- coup d'archet: ærrons une corde 
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Un placement absolument sur sur 


ai The Safford 


..Chaudiere 
a eau chaude 


Quand vous instailez une 


“SAFFORD ” 


dans 
augmentez la 


votre maison, vous 


valeur com 


merciale de votre propriété 
pour plus que le coût de l'a- 
uélioration. C'est pour 
vous une économie parce que 
“SAFFORD”, 
les 


servera la chaleur dans vo- 


Ja dans les 


temps plus froids, con- 


tre maison durant huit heu- 


res avec un sæul feu, En 
d'autres termes elle sauve 


du combustible et de l'éner- 


gie. Nous en avons des 
preuves et serons heureux , === 


de vous les montrer, 


Ecrivez aujourd’hui 


The 


Dominion Radiator 
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WINNIPEG, MAN. 


Toronto, Ont. 


Qué. 
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eVETLTPIPECENETIVICININITINETIETNY TANT RTRRRTRRITITILIILTENITEROTITENONN NN 


T. À. IRVINE, 
President. 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres. 


La 


STANDARD PLUMBINE & 


7, W, MOULD, 
Vice-Pres 


——— 


Estimés fournis sur demande. 


et puis celle-ci, Maintenant le vio-| chose ‘qu'à la danse! Cette musti- 


‘on est accordé, si tontefois l'onfque là, c'était son coeur, et toute 
l'a pas l'oreille trop fine, sa peine qui était dedans et qui 
En voulez-vous des polkas, des! n'était pas encore venue an  de- 


valses, des bourrées, des quadril-' hors, C'est maluisé de sortir ce 
les? On va vous en donner tant et lest à l'intérieur d'un pauvre hom- 
lus. Ce diable de violoneux, il me. Avec un violon, c'est bien plus 
faut convenir qu'il a du feu dans! facile, De son souvenir, l'air que 
es doigts. Sa fille est assise dans! plusieurs fois déjà il a essayé tout 
æs Je anbes. Elle a mangé de la pâ-|seul descend jusqu à ses doigts, F 
isserie : c'était la première fois, le{le j pour son plaisir qui est sa 
roiriez-vous? Il fait chaud dans A. pan Et Catherine, qui est 
a salle, Tous ces gens qui tour-|dans ses jambes, se retourne, épou- 
sent sont guis, Elle écarquille les! vantée. 


qui 


oue 


yeux pour les voir, Elle ouvre la| Car ce n'est pas un air de danse 
souche pour mieux sourire, Élle| Les couples qui dansent lancent 
ae pense plus à mainan, qui est|leurs pieds de travers, Ils tan- 


“omme des barques chargées 
sur la mer qui bouge, et peu à peu 
ils s'arrêtent, 
-Violoneux!  Violoneux! 
perds la boule, violoneux ! 
Qu'est-ce que cet air de messe 
des morts { 

Mais Catherine murmure sans y 
prendre garde. 

— Maman ! 

Le violoneux se secoue, Il avait 
oublié tout le monde, T1 ne gagne 
pas son argent, fluand on esc payé 
il faut remplir son métier. 

—Pardon, pardon! Que voulez- 
vous { Je jouerai ce qu'il vou plei- 


l'a. 

.Quand minuit sonne, on le 
renvoie, avec deux écus seulement : 
troisième est pour le retard. 


toute seule dans la muison noire. 

Es-tu fatigué, violoneux ? 

—Je suis ici pour vous servir. 

Alors, bois ce vin chaud et 
continue... 

Il continue, mais ne s'applique 
lus, Au commencement il prenait 
rarde, afin dé varier les contre- 
lanses, et de bien gagner son ar- 
penis Mais son répertoire est bér- 

Il cpeves les mêmes ritour- 
po et c'est à peine s'il y fait 
ittention, Son archet marche tout 
seul, comme un cheval aveugle sui 
a route qu'il parcourt tous le: 
jours, Il pense pour son compte 

‘est la Louise qui est en train de 
refroidir, sans son mari, sans 
son enfant. 

Il se souvient d'un air, oui, d’un 


guent 


Tu 


F0 


] 
EL al 


dir qu'il a recueilli, sur le grand Avec l'enfant, il se sauve dans la 
hemin, de bohémiens qui pas- bonne nuit bien noire, Dans ls 
saient, qui s'en allaient en chan- bonne nuit très noire, on ne sait 


ant, C'était un air de misère, avec 
les notes qui trainaient comme des 
bêtes blessées dans les broussail- 

les, et d’autres si violentes qu'elles 
auraient dû briser des poitrines 
comme un désir de paradis. Ah! la 
musique, ça servirait-il à autre! 


pas qui souffre et pleure. 
—Papa, papa, tu vas bien vite 
Je te prendra sur mon dos 
Catherine, 
Et il court, ainsi chargé, vers sa 
femme qui ne l'attend plus. 
La noce aui boit un dernier 


Man. 4 


Département | | 


| des patrons «| 


POUR DAMES 


On 


peur, pou ette bios 
plover de la toile, du madrus 
li moussline Pour les pois 
et les revers emplov l { 
tissu, Le devant est à - 
Ferme sur le devant. 

Le iron No. 6,146 po 
wesure de buste de 34 à 12} 
“es, La grandeur mor \ li 
mande 214 verges d'u s | 
36 pouces de largeur ou Verovs 
l'un tissus de H pouces di [AN 

Ce patron pr ètre obtenu « 


envoyant dix sous au biux 
| 


» journul 


il 


HEATING CO. LIMITED. », | 
CE | 
Ingénieurs pour chauffage et aération. “6 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. | ÉTEMENT DE DAME 
Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, - 296 rue Fort, Beau costume genre demi-s0> 
Telephone Main 529. rée, Epaules tombontes, fevmetu 
‘Suceursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, Îre sur le devant avec large che- 
Telephone Main 8132. lmisette et large collet, La jupe 
en trois morceaux ferme sur Île 


levant, Le bas de la jupe se drape 
en gracieux plis. Le petit fronce- 
ment de la ceinture peut s'aceroi- 
tra ou s'élever, 

On peut pour ce costume eli- 
ployer tous les tissus souples tels 
que velours, charmeuse ete. 

Le patron No. 6576 est pour 
mesure de buste de 34 à 42 pou 
La grandeur moyenne de- 
mande 4% d'un tissu de 44 pou- 
es de large, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix au bureau de 
ce journal, 


ces, 


sous 


Ce patron peut être obtenu en 
‘nvovant dix sous au bureau de ce 
journal, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté, 
B, P, 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus 
sous en retour desquels vous m'enver- 
rez: 


MO... OFODOBUP, 04000000 


nsc. 


dom .,.... 


Rue No. 


Ville 


nn nnsruns 


PROVIDES nn nt re césites 


ss... 


Note.—Un d £lai d'au moins dix jours 
doit nous être accordé pour l'expé@ 
ion du patron. 


1 | coup s'entretient du vicloneux : 
Il se fait vieux. 
—]1 racle de travers, 
—H ne vaut plus rien pour la 
danse, 
On ne l'exmbauchera plus dé- 
sonmais. . 
—Le Carnet d'un stegnaire (Plon 
et Nourrit, éditeurs) 


ns 


Winnipeg, Man. 24 féviiei 14 


DANS LE MONDE 


(EXPLOIT DE 
| : 


CARPENTIER CONTRE 
KID MACCOY 


SUFFRAGETTES 


ee 


La rencontre aura lieu à Une d'elles frappent à coup «he. 


Paris. de fouet un vieux lord 


anglais. 


a 


LA LIBERTE 


ee 


hiètie Ale la guerre sûr l'état sant! 
taire de l'armée. \la vérité, 

Le député de la C'orrète à vis-! “Mes hanimes n'étaient pas près 
lement pris M. Noulens à par. | du tunnel lé jour de la catastro- 
tie, disant que le défectueux état! phe: nou: AViOus rencontré l'en. ! 
des casernements était la senletnemi à El Valle 4 nous avions | 
cause de ces épidémies et que les! étépreponssé< Vers l'onést et C'mn- | 
mesures nécessaires n'avaient pas: ibre se tréuve à l'ex, 
été prises pour ch enrayer ba mur: | “Les hommes Villa étaient | 

Par. pres du tunnel ce Jour- | 
M. Lachaud apporta à la tribu! là et je suis convaines qu'ils ont | 
ne des chiffres montrant la gravi-! fait sauter le tunnel pour voler! 
le la situation. 1 les VOHageurs, 


1 
© 


ta 


sillé demain, je jurerai que jé die tie aujourd'hui, la aise est pas | 


+-Nn tout, du tout, répondit. 
elle, je me repose un peu... ça va 
recomiaencer. 


LES RELIGIONS 


Paris, 19.— Le match tant désiré 
entre Carpentier, champion d'En- 
rope toutes catégories et Kid Mac. 
Coy, ancien champion dn monde 
poids moyen est entin conclu, 

Le match, qui va opposer l'un 
à l'autre le boxeur américain et 
nôtre connbatdiant national, est si- 
lepuis hier. Il aura lieu le 14 
mars prohain pour une bourse 
offerte par le Von lerland Fran- 
à Luna Park. 


24 , 
1 


Les deux ndversaires devront se 
pré nter on devis de la Hmite) 
Î pr x ruilour (150 livres). 
po l+ TUE la foront l'un et 
l'autre aisément, À ce point de 
\ | ont adnirablement ap- 
[EARELSA 

K | M te ov l'E indénia le. 
rent un ires g1 and oxeur. Après! 
voir qi que temp abandonné 
es gants de quatre ones, ïl les à 

is et nous l'avons vu en Fran- 
ce vidiculiser tour à tour Le nègre 
George Gunther et le gros Frian- 
duis P, O, Curran. 

Son “jeu” est d'une varié, d'n- 
ne richesse extraordinaire, F1 con- 
naît en outre toutes les “ficelles” 


du métier et donnera, cela est cer- 
tain, div “fil à retordre au cham- 
pion d'Europe toutes catégories, 

Le voeu des sportsmen améri- 
cains qui suivent les grandes soi- 
rées pugilistiques est enfin exaucé 
Combien de fois en effet n'ont-Ala 
pas déclaré: “Ah! si jamais Kid 
MacCoy voulait rencontrer voire 


Charpentier, vous verriez ce qué| 


pèserait ha science dh champion 
d'Europe devant la prestigieuse 
virtuosité du merveilleux fighter 
yankee !” 

Ce match fait le sujet de toutes 
les conversations dans les milieux 
sportifs: l'opinion générale est 


— Pendant de mois de janvier. 
Et-1l, i] y eut plus de 250,000 ma- 


|. Londres, 14, akes, Sur 715,415 hommes qui se 


lu, + + 
‘He violemment 


Lord Weardale a ï 
frappé à coups de | 


AUX ETATS UNIS 


Dans ja course acharnée 


| “Je passerai en jugement pour 
tout ce que j'ai fait et me soumet: | 


ltrai à 1 dérision du tribunal | aux! 


di aff trouvent. actuellement sous les! Mais ne me reconduisez pas à | méfhions où est engagée la popu- | 
Ones gel re ragette A 1n6- | ureaux, 19405étaient malades | fnarez. Je préfire se le générai | lation de notre pays. 1} semble res. | 
ment où il se ‘lispossit à prendre à a chambre, 4,192 étaient! vott me fasse fusiller que d'en-!ter bien peu de place au déve 


tle train à Althorp Park, Nort- 
|barmpton. pour assister à un ma- 
riage, 
|. Arrétfe et menée à Clerkenwell 
Police Court, la suffragette a tont 
d'abord refusé de parler et même 
de donner son identité, 

Preste de questions, elle finit | 


Isoignés dans les ffirmeries régi. 
Imentaires et 24.570 dans les hôpi- 
taux, Ce qui fit qu'à un moment 


imalade! Heuveusement, Ia  jplu- 
part des cas étaient bénine et nous 


M. Coy, député du XIe ar 


Vieu y sms Lahaie APPOAU | Lndissæment. monte ensuite à ln 
_ sinlsay. at es "à tribune et désignant le banc des 
ans L'APEés-MIA LAVORAL | inistres s'écrie: “Voilà les ns- 


tte Lindsay dennända au maris. : Es, 
Metle Lindsay demanda au mazis | in: de nos fils! M. Cully est 


“ut | ize an | 16 € 6 À ” : . ‘ b 
trai à un + pe RPU ge er rappelé à l'ordre, D'autres dénu- 
n cliontio 1 ! aile " : . 
OP POUPEE MUR QU GER LE lé an place, mveetivent M 
avait frappé lorl Wéardale 


1 
croyant avoir affaire à M. As-| 
juith, “pour se venger des mau- 


Noulens, ininistre de ia gérre, M. 
Etienne, ancien ministre de Ja 
é ; solar" guerre, est également pris à par- 
vais traitements subis par 1 fem- {fie Le tiunuke est à son comble 
mes clans les prisons”, à jet ce n'est qu'au bout d'un certain 
| L'avocat ,Mjoutn que des excuse | que le président arrive à 
seraient faites à lord W eardale. | établir l'avdre, 
mais le magistrat refusa la mise | Doumergue, président du con- 
n liberté tant que l'enquête ne <e- |, i], prend la parole quand le cal 
ray pas termynee, {me eat rétabli: “Le gouvernement 
-—-2 4e — peut . disenter n'importe © quelle 
| question, Ai-il, il n'a rien à erain- 
UNE FOLLE RANDONNEE ;+. 
| “Depuis deux mois, le gouver- 
| ent Inemeht est occupé des mesures 
{Sous la menace d'un revol- à prendre pour diminuer le nom- 
| ver un chauffeur doit con- /"® ‘l#* soklats clans les” caserne- 
| “Rue 30 heures ments et améliorer l'état sanitaire 
Lx , des garnisons, 
| 


ei: 


PER, “Votez rapidement le  bndgot 
ice qui donnera au gouvernement 


Ides crédits, lui permettant de hâ. 


l 


Londres. 19.-—La police vient 
ld'être mise at courant de la fan- 


bre ‘ ie . iter l'amélioration des caserne- 
taisie que vient de s'offrir un jen- . 

ine homme fort riche de Lyad: |"eRts. 2 1,0: 

| ù Malgré l'insistance de quelques 


hurst. Hainpshire, nommé Lee 
| Bond, fantaisie qui tient de la fa- 
| lie. 


députés demandant la discussion 
ads r n . 
immédiate de l'interpellation La- 


plus d'un tiers des soldats était! 


n'avôns à déplorer que 280 morts | 


| lurmr des souffrances physiques et! loppremenrt de l'idée religieuse, La | 
morales que me feront subir Vil. bonrse, le, magasin et l'usine font | 
la. ; 
“Je suis votre prisonnier et! rieuse, contre laquelle il semble « 
lors êtes un peuple civilisé. J'ai! faire actuellement un réveil d'o | 
onfiance”, | ptmton. | 
id breton \ Ne woiM-t-il pas, en effet, qu'en | 
[un grand nombre de cités on fixe | 
SAUVETAGE DIFFICILE 1 jour appelé le “Go to Churel 
| IDay”, avounnt ainsi que dan: 
tbe dr + de <ertes et 


lénoinina | 
Il s’accomplit dans la terne | 101 religieuses, la masse indiffé | 
| pête. 


rente des adeptes a cessé complè 

|tement de fréquenter la maison à 

| {prière, Il est grand temps que pa 

k  É à reil réveil se produise, enr dan 
New York, 1S.-—-Un sauvetage 


M Cote 468$ De FAP cg le sol mouvant des principes ma 
lifficile a été effectué hier dans Je! {érialisés sur k quel il marche, no 
Sound entre Bartlett's Recf 


= = 


HELD ARLES stat At 
AUS Mid ÈS tre peuple est menacé d'enlise 
rient Point, Long Island. ment total. 
: A “ . . . 
Quatre ehalnnds chargés del Xous sommes bientôt ici ven: 


‘Larbon, poussés par le vent et dé- 
jà séparés de leur  remorqueur. 


| milkons. Or, de ce nombre, 37 
| 
fesnas coudnin les câbles qui 


280,000 seulement, c'est-à-dire en 
viron un tiers, sont membres atti 
trés d'une église quelronque. Les 
autres adorent l'or et le soleil, où 
quelque chose de moins brillant 
comme le font les Mormons, pat 
exemple, 

Ce n'est done pas sans raisor 
qu'en certains quartiers on eonsi 


les reliaient entre eux et s'en al. 
lèrent à la dérive, 

Peu après trois d'entre eux, fai- 
sant eau, commencèrent à <'enfon- 
“er, Da quatrième, le “Rose-Mn- 
“ie” à son tour donnait fortement 
le la bande.et les onze personnes 
qui se trouvaient dans la barque | 


| lai i ell ferai dère les Etats-Unis comme un 
» (le maine &i elles ne ferate u . 

se den Re i r x 1e fer ca |terre quasi-païenne. 

As IX ! l'oater ip qualle . . . 

pl prireon Mai rntnd se anne Il est intéressant de constatet 


fût surehargie, que de monter llque des différentes églises qui se 
| bord du chaland. | 


| : partagent ves 37 millious de croy- 
Pendant deux heures Ia barque! ants, l'Eglise Catholique Romai- 


| . . 

|latta contre le vent; les mariniers | ne est de beaucoup la plus ptis- 
(2 la conduisaient ctrient navet: | sante, Voir-i du reste, pour l'in- 
és par la neige et n'y voyaient formation de nos lecteurs, l'ex: 


[nas à plus de dix mètres. A bout posé comparatif de ces différents 


que, malgré sa valeur, Kid Mac-! Après avoir loné samedi der: 
Coy ne pèsera pas lourd devant le! nier un automobile, il obligen le 
champion d'Europe, qui se Wrou-| chauffeur à traverser à vitesse 
ve en ce moment dans une forme! folle et cela pendant trente heu- 
merveilleuse. lres les comtés le Willshire, Dor- 


chaud, Ja chambre <'est ajournée | de force ils décidèrent de remon: 
là lundi. [ter sur le chaland ainsi que les per. 
| 

Le ministre de da guerre, | 
| pendant par avance à l'interpella: | 
tion de M. Lachaud avait publié| 


groupes, en ne tenant compte que 
des croyances ayant à leur actif 


AD — 


LE ROI DES 
BELGES BLESSE 


Il se casse un bras dans une 
chute de cheval 


1 

Bruxelles, 20.—Le roi de Belgi- 
que, se promenant à cheval dans 
la forêt de Soignies, située près du 
champ de bataille de Waterloo, «a 
fait une chute et s'est cassé le bras 
gauche, Sa majesté aurait pu se 
blesser benutoup plus sér 
ment, aussi Ja nouvelle de cet acci- 
dent at-elle affecté  péniblement 
les habitants de Bruxelles, Leur 
anxiété a été calimée par la décla- 
ration du médecin du roi qui a 
fait savoir que l'accident heureu- 


Ieuse- 


sement n'aurait pas de conséquen-| 


ces graves, en raison de l'âge du 
roi et de sa santé qui est excellen- 


te. Ce, dernier, en effet, n'est âgé | 


que de trente-newf ans, 


+ 


Bruxelles, 20.—Les docteurs. 
dans leur bulletin de ce soir, ont 
annohcé que la fracture avait été 
réduite, etsque sa majesté souffrait 
de contusions reçues dans une 
jambe, et que l'état de Fauguste 
malade était des plus satisfaisants, 


nn 2. à cs 


LE BANDIT CASTILLO 


Il est fait prisonnier par les 
troupes américaines. 


El Paso, 18,—{Castillo, le bri- 
gand mexicain qui, récemment 
avait provéqué un accident de che- 
min de fer, causant la mort de 51 
personnes, à été fait prisonnier sur 
le territoire -américain par le % 
régiment de cavalerie, 

L'arrestation du bandit et de six 
de ses hommes a été annouvée, par 
la station militaire de télegraphie 
sans fil d'Alamo Hueco, au com- 
mandant du %e régiment ‘le cava- 
lerie à Hachita (Nouveau Mexi- 
que). 

Le message a été également re- 
cu par le poste de Fort-Bliss et 
transmis au général Hugn Scott 
commändant les troupes qui sur- 
veillent la frontière. 

Les bandits ont été faits prison- 
niers près du ranch d'Alamo Hue- 
co, à l'ouest d'El Puso, sur la l- 
ne New-Mexico-Mexico, Ils a- 
vuient passé sur le s0l américain 


étant serrés de près pur les trou-| 


pes de Villa. 

12 bruit court que le reste de la 
bande de Castillo a également pas 
sé la frontière et se trouve près dk 
Dog Springs. Un détachement de 
cavalerie a été immédiatement en 
rayé contre eux paur les faire pri- 
sonuiers, 


Ice matin les chiffres suivants: 


|set, Hampshire et Somerset, en le : ; 
Û 3 Sur 203 garnisons, 6,393 soldats 


linenaçant revolver au poing de 
ile tuer sil devait s'arrêter sans 
permission. 

{Par semblables menaces il for- Le PS 
|ça plusieurs fermiers à lui donner | Bale : S5 cas ont été mortels. 

le l'essence ét toutes choses-néces: ty cut benueoup d'autres s0l- 
| saires à la marche de l'automobile | dats reconnus malades, mais c'é. 
{tuent pour lu plupart, des jeunes 
Lrecrues, victimes de l'hiver extra- 
ordinairement rigoureux: leurs 
maladies ne présentaient aucun 
caractère (le gravité, 


sont en traitement dans les hôpi- 
taux pour la scarlatine, la rou- 
:geole où Ia méningite cérébro-spi- 


|sans débourser quoique ce soit, 

Boni] a été trouvé dans son jar- 
din, pendant la nuit, fenant en- 
jcore un revolver dans chaque 
[inain. 


| Les agents de police qui l'a: D —D——— 
valent pourchassé ont réussi à 


EURS 
DE GOMME 


< 
s'est 


Conduit en L 
LR la gorge, Son! 


rison il sui: | 
«1 lé ch se coll 
lésespéré, 


Abe pu de Jui et l'ont arrêté, LES MACH 
| 


état est 4 


| 2-4 — —— 


| 
bé MOIS PRISON- 


Ils seraient des dégénérés 


NIERE DE BANDITS 


Milwaukee (Wisconsin), 18.— 
On vient de faire à la morgue une 
iñtéressante découverte, à l'acen- 
| Les mauvais traitements que °°" +) re es nommé Geza 

à n | Sabadi, qui se tua après avoir as- 
dut subir une française | sassiné à de ses Détaloniités. 

On découvrit que Sabadi avait 
Paris, 16.—Aujourd'hui a com-| consommé doux morceaux de 


| 
paru devant le tribuanl d'Oudjda | :°hewing gum et ce nombre deux 
un bandit necusé d'avoir partici} | éveilla aussitôt l'attention des mé- 
| 
! 
! 


LU . . 
à l'enlèvement d'une Française decins, Ils se souvinrent que les 
Mine Sempère, qui fut gardée en|sPt derniers suicidés apportés à 
captivité pendagt sept mois. Le la morgue avaient aussi consoms 
bandit a 64 condamné aux tra. [mé deux morceaux de game. 
vaux forcés, Dès lors, une question se posait. 
La déposition de la victime fut! [€ fait de mâcher de la gomme 
Lindique-t-il ue prédisposition au 
| suicide Ou bien entre-t-il dans la 
| gomme un élément capable de 
pousser à la longue ceux qui eu 
font usage à se donner la mort ? 
La qeustion ne laisse pas d'être 


des plus émouvantes, 

Mmé Sempère, femme d'un co- 
lon, raconta qu'après avoir atta- 
qué le camp et tué six blanes, les 
bandits la firent prisonnière et ln 
jetèrent en travers d'un 
puis ils s'enfuirent. 


| inquiétante. 
Les bandits galopèrent toute la! an D “à md 
nuit et lui annoncèrent, le lende-| 


main inatin, qu'elle était destinée CASTILLO AC- 
CUSE VILLA 


cheval, |! 


au harem de Chenguiti, fils du 
chef rebelle de Taza. 

Après deux mois de captivité, 
Mme Sempère mit au monde un 
fils; les crunutés que la pauvre 
mère dut subir de la part des fem- 
mes indigènes étaient épouvanta- 
bles ; certaines menacaient de cre- 
ver les veux «le son enfant à coups 
d'épingle; un verre d'eau même 
lui était refusé, 

Enfin, au bout de sept mois, ses 
rayissurs, devant les menaces de 
représailles se décidèrent à la re-| 
mettre AUX autorités espagnoles de| 
Melila. | 


Le 2-20 2 — 


Le bandit cine être étran- 
ger au triste exploit du 
tunnel. | 


EI Paso, 19.—Æn attendant les 
ordres de Washin 
Castillo 
Bliss. 

Lorsqu'il arriva à Hachita 
Castillo se refusa tout d'abord à 
répondre aux questions qui Jui 
| étaient posées; ce ne fut que 
{quand on lui parla de l'affaire du 
{tunnel de Cumbra qu'il se décida 
à sortir de son mutisme. 

—Je n'ai jamais mis le feu au 


on, le bandit 


sera enfermé à Fort 


L'ETAT SANITAIREDE |! 
L'ARMÉE FRANCAISE 


tres [train détruit dans le tunnel . de 

(% bre lérlarn.t il Tl'imorais 

-.-umore, céCiara-t-1, A'rmorats 

250,000 malades durant le; ut « je n'y suis our 
mois de janvier rien, Les hommes de Villa ont 


| 3 [les voyageurs, Ils ne s'attendaient 
|, Paris, 13..—M. Lachaud, député} pas à un tel résultat. Je suis in- 
ide la Corrèze, a interpellé le mi-' nocent et, même si je dois être fu- 


fait sauter le tunnel pour piller! ringt minutes que le mari n'avait ! qu’une robe. 


le chalandl. Tons ceux qui &'y trot !miliions plus haut cités, de sorte 
“aient furent transnortés à terre. | qu'il ue reste que trois millions à 
inon sans difficuté, Tls avaient vuidiviser entre les vingt-cinq 
[la mort ‘le près car, moins d'une! trente autres croyances disparates 
‘heure plus tard, le chaland était | de quelque inportansde dont le 
Luis en pièces et disparuissait avec | pavs est doté, 


son chargement. | En face de ce froïl glacial dont 
|se ineurent toutes les relirions 


| protestantes, n'est-il pas bien con- 


| UN TRAIN SAUTE  léolant pournous, enfante.de: 
fe ‘grande famille catholique, de voit 
| 


| ion 0 
| 


|avec quelle ardeur croissante m0: 

éfai fidèles remplisse “hi » «imat 
Un autre méfait des rebelles fidèles remplissent chaque dimars 
mexicains, | Foi, comme dans toutes les au: 


tres parties du monde, MEglise 
que le Maître a bâtie sur Pierre 
Ja seule immuable et vivan- 


Mexico, 16.—L+s rebelles ont} 17 
non seulement de nonvenu coupé | FER 
itoutes les ‘eanalisations de pétro- 
de, destinées à  l'approvisionne- 
ment des locomatives sur la ligne 
de Tampica, à San Luis, mais ile 
ont bralé un train, obligé les sol. 
dats qui escortaient le train à 
prendre la fuite et ont tué on bles- 
sé un grand nombre de voyageurs. 

A Las Canons, à vingt-cinq mil- 
les au sud de Cardenas, une  ex- 
vloston de dynamite s'est produite 
au moment du passage d'un train 
venant de Fampico, ce qui a oc- 
“asionné une véritable bataille en- 
tre les cinquante soldats fédéraux 
qui escortæient le train et les re- 
belles, qui ont tué ces derniers. 
sans en excepter un seul. Ea plu- 
part des voyageurs qui se. trou. 
vaient dans les derniers wagons se 
sont enfuis dans nne forêt et 
quelques-uns d'entre eux ont ré- 
nssi à atteindre les stations voi- 
sines, 

Après avoir incendié le train 
les rebelles enlevèrent es rails 
sur presque un taille de longue, 
Un train militaire a été envoyé de 
Cardenas sur Je Hien de la catase 
trophe. 
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Je connais" uif ménage où le 
mari voudrait être le maître, Sa 
noitié ne le lui permet pas, et 
and elle s'est mis en tête de 
“ouloir une chose que l'époux re. 
fuse, elle s'ordonne une belle et 
bonne attaque de nerfs qui dure 
iusqu'à ce que le seigneur et maî- 
tre ait accordé, toilette nouvelle à son mari 

Aux derniers jours gras, la tan: | Mais, ma bonne amie, lui ré- 
ltaisie de la dame était d'aller au! pondit celui-ci, c'est la quatrième 
{bal de l'Opéra. 


pour le temps, mais pour l'éterni. 
té J. LUSSIER.—Za 
Holyoke, Mass, 


A —— — 


Justice 


Culino monte en wagon, dans 
trouvent 
chaque 


un compartiment où se 
six personnes, trois 
banquette. 

Une fois assis, il regarde alter- 
nativement des deux côtés, 

—Tiens! se dit-il, ils ne sont 
que trois de ce côté, tandis que 
nous sommes quatre de celui-ci. ., 
Et il passe sur l'autre banquet- 


sur 


te, 
+++ 


Œh bien! cher, ce mariage avec 
Mie Chabanon, est-il toujours 
sur le tapis, disait Emile B... à 
son ami le vicomte de R... 

Je ne comprends vien à cette 
belle passion! cependant elle doit 
savoir que je be possède que des 
propriétés négatives et des dettes 
positives, 

Que lui importe tout cela, tr 
es te, et son orgueil ne ré- 
clame de toi qu'une «chose ! 

-AJuoi donc / 

Eh parbleu, vx oui, pour a- 


VONT un nom, 


Fr + + 


Le comble de la sincérité : 
Mme de X... demandait une 


hr rm rm 


depuis deux mois, et tu convien- 


| Refus péremptoire de Mon-! d 18... . Ki 
{sieur |: Tu me feras mourir! inter- 
| . lrompit Mme de X... en sanglo 


Crises nerveuses de Madame. 


| Les contorsions duraient depuis! »ement te « 


pas fléshi encore, et Madune re- 


it —Je ne dis pas, continva le ma 
prenait ges sens. 


Yoi 


ches leurs temples trop étroits! 
1 
: 
| 


ré. |sonnes qu'ils avaient recueillies. |in demi-million d'a ieptes: | 

! Ce reluge n'était pas plus sûr !QOutholiques romains 11409959 
car le chaland déjà à moitié coulé. Méthodistes. ..,., .:.. 7.425,06f | 
lstbissait encore Finfluence de tou | Baptistes . 4,...,,:.:. b.024,66 
l'es lés sautes de vent et risquait | Euthériene ES 438.72 
l'être poussé à ln côte, Enfin, le! Pesbvtériens  ..:.:.: 2007.00! 
|voste de sauvetage de Orient! pis iples du Christ :,. 1219,309 
| Point apparut. | Prot, Episropaliens 997,407 
| Les sauveteurs ve tardèrent pas | Congrégationaliet TSH 
(à mettre à Leaw leurs embarca-|  Cémimie on voit. ces huit corps | 
ons et peu après ilsatcostèrent | compreneñt %4 inillions des 37 


| 


où | 


| 


te, parce qu'elle n'est pas seule 
ment la religion du corps, mais 
{bien plutôt la religion de l'âme: 
paree qu'elle ne vit pas seulement 


ltunt, ei tu verrus que mon enter: | 
ûtera bien plus cher | 


1 


18 
| 
: 


à l'église une compétition victo: | 


Lu Bosco thereto ier eme tetes 


+ 


. 


tranquillement, mais au moins} + 
—A la bonne henre! tu es gen- ce sena une dépense une fois faite.| 1+e+#+++pttttestthetsenteneneneteneteeteteteteeée ee 


Dés stss222222222222: 


Objets de Piété et Livres 
de Prières 


LIVRES DE PRIERES 
GUIDE DU JEUNE HOMME. — 


No, 512, reliure cuir noir, ornemetits darée, tranche 
lorée é. 


te nt rm mm cm 


4 


AS ..$1.70 
No. 517, cuir noir première qualité, ornements dorés 

trinche dorée ..... ss... 8000 
No. 518, même, veau rouge . +. 92.00 
No, 725, même, avec pochette en veau rouge ........82.25 


:UIDE DE LA JEUXE FILLE. 


No. 554, chagrin noir, ornements dorés, tranche dorée 81.33 

No. 517, vean noir, ornements dorés, tranche dorée. .S,75 

No, 518, veau rouge, ornements dorés, tranche dorée. 82.7» 

No. 721, veau rouge première qualité, ornements do- 

rés, tranche ronge sous or avec pochette en cuir 

rouge ss 

Paroisien No. 506, cuir rouge, tranche rouge sous or 

Re os de Be Sen US OUR ORNE RUES ..$1.50 
Trésor des Ames Pieuses, No. 586, veau noir, ornements 

lorés, tranche rouge sous or ..., 82.00 


CHA PELETS 


SENS PUR dE VERS ’ DE ALL 


. 82.04 


MSIE OUR LE TU ENRE de UT UR Pa BU SOU A Ve 5 VEN OA 
No, 560, longueur 1614 pouces, chaine et croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ovales NT Et 
Na, 557. longueur 13 pouces, chaine &t croix en argent 
solide, chaine très forte, grains ronde ...... “1 
No. 4,352, longueur 16 pouces, chaine et croix 
grains ronds VENIR rer 
No. 5,134, longueur 1$ pouces, chaine 
grains ronds ...,...,.., 
No, 4.193, longueur 1714 
grains ovales . N'ES NT Hritasatts 
No. 1.405, longueur 17 pouces, même, grains ovales 


. 
dorées, 


et croix 


2 


dorées, 


pouces, chaine et croix 


dorées, 


.$8 0 


JEU ... «PM 
nds, chai- 


des ee n°01 ,50 


.$1,7 


No. 3,022, longueur 19 pouces, Coco noir, grains ovales 
de grandeur movenne, chaine et croix argen solide 
No, 4,191, longueur 20 pouces, Coco noir, grains ovnles 
le grandeur moyenne, chaine et croix dorées d #1, 
Ecrins à chapelets en euir, 20 cents et plus. selon lo qualité 

Avec chaque chapelet de $2.00 et plus, un joli écrin est 
fourni gratuitement, 

IMAGES pour Noël et le jour de l'an, en cetlnloid, artis 
tiqnement peintes à ln main, 5, 10 et 15 cents chque. selon le 
format, 

CARTES POSTALE ILLUSTREES 
Noël on religieux, artistie 
3 cents la douzaine, 


MEDAILLES SCAPULAIRES 


No, #20 S, diamètre 7-16 pouces, argent solide oxydé, 
ronde 


[AN 


avec sujets de 
juement décorées, 5 cents chaque on 


S, diamètre { 


nn nono 


: $0,50 
l-16 pouce, ronde, argent solide 
1-16 pouce, ronde, argent solide 
No. 413$, diamètre 3-4 pouce, ronde, argent solide oxydé.$1.00 
No, 516 $, rectangulaire, argent solide oxydé .,........842 
10 G, diamètre 7-16 pouce, ronde en or solide -#1,00 
411 G, 9-16 pouce, ronde, en or solide ,.,,,,.,..,...81.95 
412 G, diamètre 11-16 pouce, ronde, en or solide .$1.50 
113 G, diamètre 3-4 pouce, ronde, en or solide .$2:00 
516 G, rectangulaire, en or solide .,.,.,..... .$2.50 


Tous les objets offerts comme argent ou or solide sont 
poinçonnés par litat français. 
STATUETTES EN METAL 


Argenté, 6 ponces de haut ,.,..,,,,:%,,4,0,.,..1,. QE 
Doré, 6 pouces de haut 5... 45 ae ss coccrs0 0 
Sujets: Sacré Coeur de Jésus, Sacré Coeur de Marie, 
Jeanne d'Arc, Immaculée Conception, Saint Antoine, 
Saint Joseph, Saint François d'Assise, l'Assomption, 

la Sainte Vierge et l'Enfant Jésus. 
IMAGES ENCADREES ET EN FEUILLES, artisti- 
ques, tous les sujets et formats, prix raisonnables, 
CRUCIFIX, OROIX, CHANDELIERS, BOITE VIATI- 
TIQUES, STATUES EX PLATRE, (Tous les su- 
jets et grandeurs) BENITIERS, ETC., ETC. : 


Tous nos prix co mprennent l’affranchissemet. 
Magasin ouvert les samedis jusqu’a 9 hrs du siro 


WINNIPEG CHURCH GOODS Cie. Ltée. 


226 Rue Hargrave, Winnipeg, Man. 
(Tout près de Eaton et de l'Eglise Sainte-Marie.) 


S, 
oxydé .. 


diamètre 1 


* 


Ÿ * 


BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLIS+, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite: Ouvrages en Beton 
Bureaux: 


50 AVE, PROVENCHER à 
Telephone Main 3169 


SAINT-BONIFACE 


Es: 


Bié— Ferm. 
No. 4 Northern ......:..,.854% 
M0: 4 Motthern .,..,.,::. 2% 
No, 4 Northern ..... 807% 
No, 2 RPC PSRENE SERES is. 10% 
ONE Rs 
No PE EENMOR OU …. 641% 
No, 1 rejected eds ,.,.....801% 
No, 2 rejected æeds .,.,... 1814 
No. 1 Hiver rouge ..... 4 
No, 2 Hiver rouge .,...... LALTA 
No. 3 Hiver rouge ........ SO 

Avoine 
CON RSS SPP PET U TRE 1 
Oo AR, PROS 51153 EP 
Extra No. 1 Feed ..,..... 333 

Orge— 

No, 2 AAA" PRET PET 111 
PE PP 591 
Feed ,, Ds OM VÉt LA 57 
1 OPEN PME 361% 

Lin— 

Na, L'N. W À 81251 

Xo, 2 NX. W, PAST TOTTE 1.221 

No. 3 NX. W. CPE Er 
BE sn: AU x. 


Prix: livrés, nourris et abreuvés. 


Taureaux de choix. 
NON $7.00 à $7.50 
Bonnes vaches et génissæ 
PAL 23 200.10 à: 8800 
4 " » 
Vaches moyennes et genisses. 
Le RSR 85.00 à 85.50 
Vaches ordinaires. 
1. OVER) &4.00 à 8495 


Boeufs de première qualité. 
Prix .. 

Boeufs, qui alité ordinaire. 
SONT ET $#5.00 à 

Vaches jaitières, première qualité. 
Prix £60.00 & $870.00! 


S6.25 à 


86,75 
Sp.50 


VEAUX. 
Bons veaux, pesants. 
11: PAT PIRE LTÉE ..$6.,00 à $T7.0u 
BREBIS, 
Breb:s de choix. 
PERS: NET 85.50 à 86.00 
Brebis de printemps. 
RS RIENTE $7.00 


PORC | 

ETS RSR TRS SAS) 87.60 
Tonghs and heavies, | 
ol $6.00 
iii sa ty 54.00 


BEURRE DE CREMERIE. 
Cremetie:...:...,... 


30-33 l 


Lake of the Woods Milling Co. 
MR lois Noisiel see VOD 


RE NÉE TEE 
Five Roses, au barii .......85{ 
LENS ec lna de 15 0 ) 0 


Harvest Queen ,...... 4.70 
LU eV PE ONE ER DE DU ve 
XXXX 

Western Can. F Jour Mills Ltd. | 
Purity, au baril . sers OU 


Three Stars ST à CU ICS 
1 1. NP PIE DORE US 
RO 1 med 0 x 5 292848 8 TC ROIN 
Huron .,.. serons s «4.20 


Medailion .... ..... 
Ogilvie Flour Mills C 0,— 
Royal: Houshold, par sac ( 


ES 4 OS PPT ONE CE at 
Mount ROYRl ,,.5us.0ec 0 
CHRNORR UeueR dés 
PAIL WMORE ss cchoo ces dd  10 
Re AR PEN PE D PES à! 
CRT ES TT PE PT TT 
Manitoba ,.... PONS TN Ep 
Fancy XXXX ,.........,..1.00 
Jinperial ,,:..... À .1.45 

Leitch Bros. Flour Mills es 


Au cha 
98sCotton Sie 
Sovereigr s4::280"2.75 


ss. 


Manitoba Patent ...,,.2.55 2.50 
Vite Cros iii di 5er 2,35 2,40 


Hub Strong Baker: ,..,2.20 £ 

Bulls Eve Fancy Pa- 
ee PRE PE PTS | 
Rolled Oats— 

SUD mo ie, UT 

Morninig Glory .......1.85 

Bran. en sacs, la tonne15.00 16,09 

FOIN. 
Manitoba, nouveau ,...,..$14.00 
No, < AE A € LS RE à 1 


70 2,65 


us... ss. . 


IN 4 
No. 1 Naturel, la tonne ....10.00 
NO: D INAUMOE 4 60 à +0 0 56 2 DND 
No. 3 Naturel ........ 
Avoines pour nourrit, bois., ,$ .40 
Blé pour nourrir, No. 4, 

La tonne +. + 830.00 


CHRONIQUE AGRICOLE 


LES HABITATIONS 
DE LA FERME 


HYGIENE, PROPRETE, LEU- 
MIBRE, VENTILATION 


C'est l'hiver, les animaux ne, 
vont plus aux champs, il a fallu 


les rentrer à l'intérieur des bâti- 
menis pour les protéger contre les 
rigueurs de la saison. 


Depuis Je pr intemps, le cultiva- 
teur à travaillé à faire produire à 
son Sol la nourriture nécessaire à 
fa subsistance de troupeaux 
pendant tout un | L'hen- 


sv» 
long hiver, 
re est arrivée d'utiliser cette nour-| 
viture de In façon la plus écono- 
mique possible, c'est-à-dire de la 
transformer en vitalité, en chair. 
en os ou en lait, Pour atteindre 
ce résultat, il importe non seule- 
ment et la distribuer judicieuse- 
ment, mais il faut encore que les 
animaux soient logés dans des hau- 
bitutions hygiéniques, afin de faci- 
Jiter la bonne digestion c'e tous les 
aliments. 
HYGIENE 

L'hygiène, c'est la salubrité aus 
lieu d'habitation, c'est ln pyure 
té dans toutes ses parties: de l'é- 
clairage sur toute l'étendue de la 
superfie ie, des fenêtres era s| 
de facon à recevoir la plus gran- 
de quantité de soleil possible, 
encore de l'air pur en 
cireulant sans établir de courants 


dur, tel qu'on l'obtient par #1 
LA PROPRETE | 


#44 
abondance 


bon système de ventilation. 

Pour qu'une habitation soit pro- 
pre, il faut non pair "ment que les 
planchers ettoyés de 
temps à autre, mais il faut qu'il 
le soient souvent, très souvent 
ième, EL! faut aussi que les abreu- 
Yoirs et les nangeoires soient en- 
tretenus avec un soin particulier, 
car rien ne rend Br indigestes 
les aliments que le dégoût d'une 
auge, où d'une crèche malpropre, 
dont le fond recèle des immondi- 
ces ou des aliments en décomposi- 
tion. Les murs et les plafonds doi- 
went aussi être maintenus pro- 
pres, exempte de ces toiles d'arai; 
gnée où s'amassent les poussières 
et æ multiplient les mi Arès 

Rien n'est ph is sain ni meilleur 
que de blanchir à la chaux 
murs et le plafond de toutes 
rhin 

Les litière: les animaux! 
doivent être souvent renouvelées 
maintenues sèches et propres. Si] 
vous craignez de manquer de pail-! 
le, il est temps encore de se pré- 
munir de feuilles, de terre dessd- 
chée on d’un absorbant quelcon- 
que, qui vous facilteront k maiu- 


soient 


les 


les 


sous 


tien de la propreté et vons fourni- 
| wranide 


lohkstié Aou pi jAuuri 1- 
té d'engrais, 

Mon intention n'est pas de par- 
lex de 
méme, mais cependant je ne peux 


ne dispenser de dire ici, en pas 


sant que, si l'habitation doit être 
propre, à plus forte raison le 
corps de l'animal doit-il êtr 


maintenu en parfaite condition de 
propreté. L'étrille et Ja 
coûtent moins cher que l'avoine et 
les moulées et vaudrniant souvent 
autant sinon mieux. 
LA LUMIERE 

La lumière, j'ai déjà eu l'occa- 
sion de le dire, est peut-être ce 
jui manque le plus dans un grand 
nombre de nos habitations de 
ferme, pourtant lo lumière est ur 
ilément de santé. Elle est indis 
vensable au développement  nor- 
mal des jeunes animaux et ar 
maintien de l'animal adulte, Les 
microbes, c'est-à-dire les germes 
de toutes les ‘ont pas 


brosse 


maladies, n 
d'antidotes plus efficaces que le 
soleil et la lumière, Qu'il n’y ait 
pas un seui coin sombre, que la lu- 
wière atteigne les endroits les 
plus reculés de votre étable et que 
chaque animal reçoive largement 
sa part. Agrandissez vos fenêtres 
et dispasez- les de facon à ce qu 
le soleil puisse inonder toute Ja 
|sunfs ice du plancher 


LA VENTILATION 


Toutes les habitations qui suin- 
tent l'humidité et qui se refroidis- 
sent rapidement sont des bâti- 
ments qui manquent d'un bon 
système de ventilation, IL est 
temps de rémédier à cet inconvé 
nient grave en facilitant la cireu- 
lation continue de l'air. 

Beaucoup de cultivateurs ont 
pour leur étable une où deux che- 
minées qu'ils appellent leurs ven- 
tilateurs, mais en réalité les che- 
minées ne servent, la plupart du 
temps, qu'à augmenter l'humidité 
intérieure, parce qu'elles sont mal 
disposées et parce qu'il n'y a pas 
de prises d'air, 

Les cheminées ne peuvent ser 
vir queæde conduits d'air, c'est-à- 
dire permettre à l'air impur et vi- 
cié de s'en aller au dehors, mais 
celui-ci ne s'en ira qu'à la condi- 
tion que, par des prises d'air bien 


| disposées. il s'introduise de l'ai r 


pur du dehors. Que vos prises 
d'air soient au plancher comme | 
d'après Rutherford, où au 24) 


fond comme d'après Vessot, peu 
ïnporte, mais il en faut en nom- 
bre et en gr andeurs proportionnées 


[à la superficie de votre hubitation 


Le nombre et la dimension de vos 
chenrinées, ou conduits d'air, doi- 
veut etre proportionnées au nom- 


| 


la propreté sur l'animal lni-Emains avant de traire. 


| 

| 
106 
y 


bre de prises d'air, La di on 
de ces ht do doit le de 
me À à ce que charuue d elles soit 

&û oentre de l'air à éparñer, 


ca Fe Fe à As extrimi tés, mais tier 


de .n lé an. Ainsi, 5 Tous aver 
Ne. 2 19 june habitation de 29 pieds de jon- 
4, PTE munis 20 eveur par 15 de largeur, Tous 
FROMAGE. l'aurez besoin de deux cheminées 

Ont. large ....... .à.....15%4/elles devront être placées chacune 
ARR EUR Li ditootocru ds sl 5 pieds des honts: er 1U 
OEUFS pieds entre les conduits d'air et, 

D Tee", 95 dau centre même de la largeur, à | 
PNR DAV NP A ose 29 1-2 pieds des côtés, De cette facon 
FA RINES. K: Mg à € fera en tous sens, tan 

que. a elles étatemt piieées aux 


extrémités on plus rapproc 
l'une de l'autre, le travail d'épu- 
ration ne pourrait se faire cffien- 
“ernent. Ces cheminées doivent 
russi être placées an niveau 


plafond et non pas à % ou 6 pou- |gle : 15 ans. ichern pour les mitoven 


= plus { (ras qe le pl fond. 


Remarquez bien, amis cultiva- 
teurs, que l'air pur est plus né- 
cessaire à la vie de vos animaux 


que la nourriture elle-même, et 
que l'air impur, ne contenant pas 
la quantité d'oxygène requis pour 
la transformation du sang veineux 
en rend la 
lifficile, et 
de troubles 
l'animal 
hiver, à ce 
manquent 
excel- 


artériel, 
snte el 
toute espèce 


sang respira- 


tion ha let est 
“use die 
dans ‘oremmieme de 
Voyez tone. pour cet 
que inimatx 
pas de cette nourriture gi 


tout 


vos ne 


lente qu'est l'oxygène et que vous 
fournit en sbsndance gracmte- 


ment Ja nature, 


tr D —— 


LES PRECEPTES DU 
PARFAIT LAITIER 


Ft rm r, bien cer 4: 

lo Netiovez les’ vaches: 

20 Ménagez l'introduction d'air 
| pr uw dans les étables : 
30 Laissez entrer 

lumière. 

T'raye ur, notez 

10 La vache est une macrine vi- 
vante, Traitez-la avec douceur, im- 
posez-lui anoins de travail et elle 
lonnera plus de lait. 

9%0 Un bon travail améliore la 
machine tivante, 

Travez à fond, Cela Géveloppe 
les pis et accroît ainsi la quantité 
de lait, et vous recneillerez un lait 
plus riche. 

Souvenez-vous que le lait le der- 
nier est celui qui a le plus de va- 
leur, 

30 Traire proprement. 

Portez des vêtements propres et 
bien fermés. 

Avez des sceaux aussi 
que possible, 


note2 


librement Ja 


bien ceci: 


propres 


toyez bien le ji on K fr 
tant avec une pièce de toile. 
Lavez-vous convenablement les 


do Bien conduire le travail. 
Travez avec les mains sèches, 
Saisissez les tétines à pleines 
mains, 
Donnez une légère pression sur 
le pis. ' 
Trayez aussi rapidement qu 
vous pourrez et jamais 
ce travail avant que le lait ne soit 
“omplètement trait, 
Ne tirez pas les tétines au-delà 
le leur grandeur naturelle. 
Souvenez-vous de Ia valeur des 
lernières gouttes de lait, 

50 L'état de santé du pis. 
S'il y a des gercures ou des in- 
lurations sur le pis ou les têtines 
in arrêt dans le canal lactifère, ot 
si le lait n’a pas la coloration na- 
urelle, ne mélangez par ce lait a- 
: les autres, 
6o Moment de la traite, 
Commencez toujours ln traite à 
a même heure. 


ne cessez 


lravez les mêmes vaches dans le 


même ordre. + 

to Considérez cet excellent tra- 
ail comme un des plus honora 
lex, 


D ——— 


AGE DU CHEVAL 
ET DU BOEUF 


———— 


PAR LA DENTITION 


Si l'on coupe une dent perma- 
nente dans le sens de Ja longueur 
mn voit : Lo à l'intérieur, une cour- 
be d'“émail”, qui se replie à l'in- 
érieur pour tapisser la cavité dite 
“cornet dentaire”; 20 la substanc« 
le la dent, qui est formée d'“ivoi- 
re”; 80 la cavité intérieure, qui est 
remplie par la “pulpe dentaire’ 
recouverte de ‘eiment”, ÆEn cou- 
pant dans le sens de Ja largeur #t 
1 des hauteurs différentes, on ob- 
tient des figurés variables, ces fi- 
gures se forment naturellement à 
mesure que lanimal use ses dents 


CHEVAL 


En naissant, le poulain n'a pas 
l'incisives: les premières incisives 
les pinces) se montrent à $ 
jours, les mitoyennes à un mois ou 
10 jours; les coins entre 3 et 6 
mois. 

A 1 an, rarement des pinces et 
les mitoyennes;—ù 18 mois, rare 
ment des coins:—vers 2 ans, les 
inces se déchaussent, s'ébr: anlent 
t tombent à 2 1-2 ans.—De 2 14 
ins À à ans, 


E ans, 


| 


hées coms; 11 


{porte en arrière; 414 ans, les pinces 
| 
du : sont 


A ARE 


5 ans, apparition des coins de rem- 


placement. 

A € ans, rarement des rer le 
tord potétieur 2'a pas frcité, 21 
Ex dit ému. à T @Ds raretmert 
des mitorer. Ternes. js ocrà poériecr 
est ua: à 13 mècheire supérietre 
forme ue sorte de crochet dit 
“queue d'aronde”:—à 8 ans toutes 
sont rases: le ciment 
mtérieur on étrile dentaire com- 
mence à paraître :—à 9 ans, dispa- 
rition de l'émail centrel, appari 
tion de l'étoile dentnire dans les 
es;—10 ans, idem pour les mmi- 
tovennes: 11 ans, idem pour 
à 1 ans. les dents de- 
viennent rondes et la cheville d'é- 
inail disparait, Fétoiie dentaire se 


les incisivé 


ni 
LL 


les 


devennes en forme de trian- 


nes: 16 ans, idem pour les coins * 
17 à 20 ans, les pinces, les mitoyen- 
nes, les-coins deviennent successi- 


vement triangulaires, 
BOEUF ET V: \CHE 
. Le boeuf ne possè le de dents i in- 
sisives qu'à la mâc hoi re inférieu- 
re; il » enA1AgSsawte 
les, les pinces au milieu, ensuite les 
premières mitoyennes, les deuxiè- 
nes Initoyennes ef 
La dent comprend nne partie li- 
bre vppelée “pelle”, sépai “e de Ja 
racine par le collets cette * pelle” 
présente une table en ‘“avol”: 
quand le bord supérienr est usé, la 
lent est dite “rasée”: lorsque l'a- 
vol est disparu, ele est nivelée, 
Le veau naît 


Îles sont mobi- 


‘ « 
les COINS, 


uvec deux, quatre 
ou six dents: à un 1nois il a ses 8 
incisives, À 7 mois les incisives de 


lait sont rasées: à 1 an elles se dé- 
chaussent, à 15 mois les pinces 
tombent. De 2 à 3 ans sortentles 
premières mitoyennes, de 4 à 3 ans 
| A Gans, la mâchoire est 
‘au rond” formatit un are parfnit 
De G à 7 ans, “arsement”, à G ans 
les pinces, à 7 ans des premières 
mitoyennes, à 8 ans des deuxièmes 
mitoyennes, à 9 ans des coins, De 
10 à 11 ans, les coins sont mivelés 
l'étoile dentaire devient cariée, des 
lents s'écartent et deviennent 
‘rochets, d 


es coins. 


STE-ANNE DES CHENES 


Dimanche au soir le 15 du cou 
rant, avait lieu dans la salle de la 
Cour de Comté,rune magnifique 
séance organisée par nos révérende 
Frères 

La pièce résistance avai 
pour titre: “Le: Reliquaire de 
l'Enfant A NU Les acteurs fu- 
‘ent MM ired Blenu, rein plis- 
saut le rôle 4 Canseiller de Chè- 
vrement, Alfred ;Kodoin, le rôle de 
Tiérot l’ouvrier, Morent Girard 
celui da Juif Jonathas, Jos Délor- 
me. celui de lusurier Trichaïdon : 
Avila Desantels celui de Mar. 
coux:; Ernest Hébert, le père de 
La Musettes Moïse Champagne 
celui du Bohémien: A. Tougas 
garde:  Ch.-Aug. Champagne 
huissier, S, Tougas, C. Girouard 
ot N. Bleuu, policiers, 

La salle était trop étroite po 
‘ontenir l'assistance et l'anditoirx 
\ maintes reprises applandit les 
icteurs qui ont rempli leurs rôle: 
l'une façon irréprochable, 1 fau 
lrait décerner plus qu'une men: 
ion à chacun ds acteurs, La cu 
sidité du Juif Jonathas, et ll: 
soin é acité du valet Marcoux 


de 


unus fort l'auditoire, tandis que 
la voix sympathique et généreus 
le l'ouvrier Thiérot firent verser 


les larmes au grand nombre des 
uiditeurs. 
Le petit Emile, surnommé Ben 
rali par ses maîtres cruels les Bo 
némiens, fit verser lui aussi des 
larmes  d'attendrissement lors 
ail nous ravonta les mauvais 
raitements que ces barbares  Ju° 
faisaient subir, Ce rôle avait été 
‘ontié au jeune Donat Benoit. 
Les entr'actes furent bien rem 
plis de chants et déclamations pt 
le L! hoe ur du { ‘ollègx 
sous l'habile direction du - Frère 
Alphonse, Les jeunes Hébert, Des 
marais et Finnigan rendirent très 
bien leurs morceaux. Nous nous er 
voudrions de ne pas offrir dès 
l'heure nos remerciements du bon 
Frère Michel au Collège Saint- 
Boniface pour nous avoir fait 
goûter les charmes de l'accompa- 
nement au piano par un vérita- 
ble artiste qui n’est autre que lui- 
meme, 
Le rapport que je viens de faire 
i-dessus n'est que pour une partie 
le la séance, 11 y eut encore la pe- 
tite comédie très amusante “Les 
Juatre Prunes”, savnète à deux 
Doha En qui a provoqué le ri 
que le poète regrettait de nc 
lus rencontrer duns son pays, le 
in 
Gonflé de gaieté franche et dk 
bonme satire 
‘e rire d'autrefois, ce 
aïeux 

Qui jaillissait du coeur comme un 
flot de vin vieux; 

Æ rire sans envic et sans 
profonde.” 

Le rôle du Maître fut très bien 
| rendu par M. Isidore Hébert, de 


des 6 cle \es 


rire des 


| hair 


apparition des pinces | néme éélui du domestique par M 
le remplacement.—De 3 1-2 ans à | Aimé Chantpagne. 


Evidernment 


apparition dés mitoyennes|celu-ci est bien chez lui dans la 
de remplacement ;—de 4 1-2 ans à maison de son 


maitre, oh} mieux 


or RL ST RS EE DIE 


des 


—_———————— mm 
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que dans une prison... Aussi nel 
sorige-t-il pas à s'enfuir, bien qu'il} 
F. so “payé” de contiance et _cou- 
cué au ford d'ons. raliæ!” Et : 


ter des 


est bien préférable de rester à la! 


beaux fruits, quelle tentation pour 


sera pris, il 


Deux Bègues”, 


et fut chanté par M. le Vicaire, Al 


mousseline, attend un instant, fait 


QUI FAIT 
ÉPOQUE 


… 
DE 


Doté: pas à maÿère mère 
send ceinie Ce : et rer Forer 
prunes à son am: M. De 
St-Hilaire, rue Racine, No 15, ! 
Faut dire que pour qui n'a pa: 
une mémoire très Ddèle, cette adres 
se est assez difficile à retenir, El 


maison et R de croquer les prumes 

des prunes qui viennent des îles! 
Fortunées et valent douze cent| 
francs chacune! Surtout quand un 
domestique n'a eu pour déjeuner 

le matin, qu ‘une “couenne de lard 
dont le chat n'a pas voulu”. Des 


. Mais notre homme 
paiera bien cher son! 


dés serviteurs 


Winnipeg. Men. M février 1014: 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 


péché de goumandise. Car les 
fruits empoisonnés au dire du! . 
NAS cauééronl À l'üiidile dis Par le Rev. P. A. G. Morice, O. M. I. 


louleurs qui le corrigerônt pour 
toujours, 1 | 
improvisé “Les! 
exécutée par MM | 
Hébert et Alfred Jodoin 


A comédie 


Ernest 


n'a pas eu un moindre snecès, GRAVURES, 
Après une vente de gâteaux FAC-SIMILÉS. :: 

les gra tx aux qui se sont vendu: en a 

presque douze cents franes, M. 1 

*uré offri it ses remerviements et fé- 


icitations à tous les organisateurs 
et aux nombreux auditeurs qui ont 
‘ontri ibué si généreusement à aug- 
menter le capital versé à ln cons- 
truction du « ‘loc ‘her. On Jui fit une 
ovation lorsqu'il reprit son siège 
DECES 

Si la paroisse aime à se réjouir 
en encourageant ses oeuvres pi- 
roissiales, elle n'en est pas moins 
prête à manifester ses sympathies 
quand lune de ses respectables fa-! 


AUSSI 


milles est plongée dans le deuil. 
Elle en a donné une nouvelle 


preuve en assistant lundi en grand 
nombre aux funérailles de Mme 
Antoine Vermette, née Marguerite 
Nolin. décédée à Saint-Norbert et 
inhumée à Sainte-Anne lundi ma- 
tin. 
Le service ent lieu à neuf heures 
l'orgue le choeur de la paroisse, 
aidé de plusieurs chantres étran- 
gers, firent du très beau chant. 
Parmi les étrangers venus pour la 
‘rconstance., se trouvaient la Rév. 
soeur St-Théophile, MM. Jos 
Nolin de Pine Wood, Mme Plante, 
le Saint-Bontiface, Mme St-Ger- 
main, M. Alex St-Germain et plu- 
sieurs autres de Saint-Norbert, de 
Saint-Pierre et de Saint-Boniface, 
M. Jos, Dufort conduisait je 
“ercueil, Les porteurs furent MM. 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIÉS, SUPERBEMENT 
ILLUSTRÉES DE PHOTO- 
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se 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise!) 
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CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


GRAIN 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
rençaise et je veille surtout à 


\ug. Vandal, Max. Vermette, E. L'INSPECTION 

Vandal, Jean Vermette, Rob, Fin- £. : FRE » 

14 gril et Alexuudre St-Gerniain. | et au déchargement du grain qui m'est consigné 
La défunto faisait partie des 


Dames de Sainte-Anne qui firent 
“6lébrer le de demain une gr and. 
nesse pour le repos de son âme. 

Cette bonne dame avait une: 
rande dévotion à la grande Thau- 
naturge et elle contribua généreu- 
sement à la gloritier, Tous ceux 
qui l'ont connue n'en parlent qu'a- 


BUREAU: 


ec éloge et lui conserveront un 300 Grain Exchange 
)ieux souvenir, 
Que sa famille veuille bien ae- 


“epter avec nos meilleures.sympa- 
hies l'assurance de nos  humbles 
rières pour le repos de celle qui 
ient de terminer une si édifiante 
vie, 
Alfred de la Durantaye. 
a 


On est au dessert, dans un diner 
rès comme il faut, On x même 
servi le café et les liqueurs. 

Une jeune fille blonde et rose 
jui a pek ses fruits au bout de da 
ourchette, dit d'une voix flûtée: 

— Comment est-il possible que 
ous autres, messieurs, vous puis- 
siez aimer cette chose que vous 
1ommez. je crois, cognac ? 

Soh voisin sourit, l’assure que 
e bon cognac est fort bon, et. 
près mille instances d’une part. 
le minaudement de l'autre, finit 
x la décider à essayer d'une pe- 
cite goutie, 

La jeune fille blonde et 
rempe ses dèvres dans le 


(près Eaton) 
WINNIPEG, MAN. 


Achat, vente, échange de |! 
erres, Lots et Maisons 
de Ville. ‘ 


Terrains pour jardinage | 


Terrains pour industries 
avec voie d’evitement, 
rose 
verre 
ane grimace abominable et sé: 
‘rie : 
—— On a ben‘raison d'appeler ça 
lu tord- boy aux. 


SAINT-BONIFACE, 


Catholique et Français 


WEST CANADA PUBLISHING CO. Ltd. 
WINNIPEG, CANADA 


Veuillez m'expedier contre la somme de $.. 


LA LIBERTE 


TELEPHONE MAIN 624 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li- 
cencié pour faire le commerce de Grains, 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


Bcite de Poste 513 
WINNIPEG, MAN. 


J. C. Bacuez & Cie. 


201 BLOC SOMERSET 


ASSURANCES : 


| Incendie, vie, grèle, mor- 
talité, les bestiaux, auto- 


mobiles, etc. 


ARGENT A PRETER 


112 RUE AULNEAU 
TELEPHONE MAIN 3819 


ane le journas 
MATE 1914 


+ et agree 


gg meete 


7,7 
«= 


ATIS A #05 COPRRES- 
FONDANTS 


Vous publions toutes les corres- 
pondances qui nous sont adressées 
quel qu'en soit le sujet, 6i elles 
contiennent des allaques contre 
qu Lqu'un dans une paroisse, elles 
doivent (tre signées d'un nom res- 
(lela, pour notre pro- 
pr satistartion. À Mmobna d'y être 
autorisé par notre correspondant 
tenons 40û NOM RECTCT, 


0400 
FISHER BRANCH 
Suivant un ordre de l'urchevé- 
“hé de Saint-Poniface, le Rév. M. 
O. Corbeil n 6 transféré de Ja 
parois De Laval à (Sainte- 
Rou lu Lace, esenr, M. 


ponsablr, 


noUuA 


Son sue 
Chamberland, est déjà arrivé 
parmi nou le pui que} jues sé. 
PE DEEE 

Quoique étant persua lé: june le 
tév, M, Chainlerland sera pour 
novs un excellent père spirituel et 
qu'il saura administrer avec sa 
gesse les affair le la florissante 
paroisæ de De Laval, il nous est 


certainement bien pénible de voir 


cette mème autorité, très clair. 
voyante dans les choses du futur, 
sat jours envoyer se: apôtres 
B «2 Doc es appelle. 

Que ke ZE. ML Corbeil sit 
certain Qu ect parti de parmi 
no: emportant les meiiievrs S0ù- 
haits de bonheur de tous se2 pa- 


ca 


roissiens et qu'il ait aus: l'acsu-| gras. 
| . . 


rance qu'il ne sera pas oublié dans 
leurs humbles prières, 


.. 


Îl commence à courir des bruits 


grandement à désirer que les or- 
ganisateurs du gouvernernent nc< 
tuel s'oceupent d'envover nne dé- 
légation devant leurs chefs afin de 
sxvoir ce qu'ils ont l'intention de 
faire à propos de notre chemin de 
fer, 11 y a peu de travaux à faire 
mais tant que ceux-ci ne seront pas 
fait nous avoir aucun 
service de la Compagnie. 


re pouvons 


On nous a déjà fait bien ‘les 
promesses et l'on nous en fera 
peut-être encore, 1nais ces pro- 


messes qui n'ont jamnis été exé- 
“utées feront sans doute compren 


dre aux élerteurs de Saint-Cieorge | 


+ qu'ils ont à faire avec celles à 
enr. 

C'est certainement quelque cho- 
e d'admirable de vivre dans l'es- 
pérance mais il faut aussi voir 


quelques fois la réalisation de ces 


f + M. Corbeil ur une autre : 
par Û M. wheil pour : { peulets. 
Rae (est à vous, organisateurs à la 
Le R M. Corbeil fut le fon- parole facile et aux gésies élo- 
clate uw de notre paroi æ et c'est quenis de nous donner des faits. 
par son travmil incessant, #0n|,, que les promesses sont  deve- 
courage insuwrmontable et aussi}, es surannées et alors vous 
: . ‘ lle * VO n 
par sa grande intelligence qui potrrez compter avec un peu plus 


prévoyait il v a déjà quelques an- 
névs qu'un avenir nagoilique était 
réservé par la Provilence à 
paroisse de De Laval, que 

nots trouvons tous réunis sous le 


4 


nous 


méme clocher, 
Giräci 
mt 
lever au cetitre de Ja paroisse une 
grande et 
envie à des 


trois qualitéé réu- 


à ces 
nous voyons autjourd'hii sé 
elle église qui ferait 
paroisses vieilles de 
plusieurs années qui lout 
n'ayant pas eu les efforts combi 


nés de leur pasteur et de tous les 
J l ar: 


sh trs 


paroissiens, comme 1! Y en & 10, 
#æ trouvent avec un désavantage 
pour aller de l'avant. 


Nous le répétons le Rév. M 
Corbeil par son esprit iutelligant 
sut très bien régulariser l'harmo- 
nie qui doit exister ent les pa- 
roissiens et établir sur une 
solide cette union fraternelle qui 
existait entre les paroissiens et 
leur curé. 

Le Rév. M. Corbeil a été témoin 


bas 


de certitude sur le support loyal 
que vous attendez des électeurs 
du comté de Saint-Georgez, 
CN 
Melle Laura Bouchard, qui : 
iéjà été institutrice dans un de 
arrondissements scolaires 
l'accepier une position au 
magasin général de MM. Oxford 
et Frères, Melle Bouchard sera 
chargée de l'administration du 
“omptoir des marchandises sèches 
et aura aussi à s'occuper spéciale- 
ment du ravon des dames. 
Quoique élevée aux Etats-Unis 
cette jeune demoiselle parle très 
bien le français-et nous avons rat- 
son de croire qu'avec son exquse 
politesse, son expérience des affai- 
et de tout le tact dont elle n 
déjà su nous donner maintes fois 
In preuve, élle réussira à attirer 
au magasin de MM. Oxford et 
Frères une clientèle choisie qui 
lui fera honneur. 


# 


nos 


vient 


cat Nous s0 »s assurés que les 

de toutes les privations et de tou- De mp range , CS 1 cu 
tes les fatigues que les premiers proprietiuires du Magasin appre- 

| i à endurer.et co. bon feieront à leur juste valeur 1es scr- 
“olons out eu à end ‘ Ù Fe 4 
HAVE PRETE * ’ vices que Melle Bouchard leur 
père: qui était chargé de prendre pins 
soin de nos ? cruignait pas . 

- ‘ Û à 

de se dévouer maternellsment à 7, JA ; 
chaque fois que l'ocsasion s'en! Dimanche soir 15 février, 11y 
présentait et se faisait un devoirlent chez M, Simon Ménard un 


d'aider de ses sages conseils et 
même de sa bourse ses pauvres 
aroissiens, qui sans cet wide réel- 
Dont providentiel, ne seraient 
jamais parvenus à vaincre les dif- 
ficultés qui survenaient de toutes 
parts, 

Ilest facie de 
qu'un homme qui réunissait ce 
grandes vertus sociales, avait pris 
une place très intime dans le coeur 
de tous ses paroissiens et que ce 
fut un grand chagrin pour cha 
eun d'eux lorsqu'ils apprirent Je 
départ de leur vénéré curé. 

Il nous est impossible de criti- 
quer l'autorité ecclésiastique qui 
a fait ce changement, car nous 
avons déjà eu des preuves que 


comprendre 


ces 


Roman de 


La Liberte 


Il dessina d'abord sur le front 


concert donné par le ministre ru- 
thène de Broad Valley. Ce mon- 
sieur avec denx de ses collègues 
fit entendre les plus braux mor- 
ceaux de sôn répertoire et les ama- 
teurs de bonne musique ont été 
émerveillés de In belie musique 
qu'ils ont entendu. 

Il y eut chant et 
et un délicieux goûté 
par Mme $S. Ménard. 

Les invités se retirèrent à une 
heure assez avancée et  emportè- 
rent un agréable souvenir de cette 
réunion intime à Inquelle ils ve- 
nwient d'assister, Outre les gens de 
la maison, l'on remarquait: Mmes 
O, St-Godard et D. Ménard, Melle 
Laura Bouchard, MM. Tweeddell, 


déelamations 
fut 


| Nos marchands locaux achètent 
tous Îles 


| fer qu'ils 
d'élection parmi nous et il serait! 


servi! 


SARA PTT VAR EN A A 


D, Ménard. W. Grégoire, J. Reid.! vités choisis étaient: M. et Mme 
N. Prygrosky et autres Albert Valcourt: M. et Mme Pit 
..… Comeauit: Melle Célins Péloquiu 
). Carrasn: 
L;strre- ile FE, Vaicourt, (ins- 
ment ce annmmaur étaient très 
| Fred, Rageotte: Meile: A. Desau- 
itéls, Emma Labelle: M. H. Ra- 
geotte : Melle H. Comeauit, (insti- 
tutrice de l'école Petit Lac), avait 
M. Jacues HBissonnette pour 
ompagnon; Melle H. Bissounette 
et M. Albert Baril. 


| Le joyeux groupe s'en retourna 


dormants de chemin de 

peuvent s procurer. 
Cette industrie nouvelle entre- 
tient une activité dans notre can- 
ton que l'on ne voit jamais l'hiver 


dans les places dénudées de bois, [enchanté de la sotrée, commencée 


let finie par la musique et'le chant 
lentre lesquels il v eut d'intéres- 
On nous prédit quelque chics|santes parties de cartes, 
mariages pour les jours gras, Ces jour derniers, la même com- 
| pagnie et quelques autres ont en 


..:* 

ML Le curé Chamberland nous a 
annoncé hier qu'une retraite se- 
rait préchée ici du 15 au 22 mars 


mar le Rév. Père Lacasse, 
Î 


tons nos jeunes de s'amuser aussi 
honnêtement que 
ment, 


CRD 

L +» 
l'hiver une 
pérature idéale et c'est à pei- 


si nous avons 6 à 8 pouces de 


Nous avons eu tout 
| ten 


né 


| neige. à 

! D TV gence dans la compagnie des Raw- 
| ll + (ire qore, V'. ve . . 

| , eigh Medicine Co. dans les com- 
| RU et tés de Sainte-Anne,  Springfeld 


et Saint-Boniface. Nous souhai- 
tons beaucoup de succès à notre 
jeune médecin, 


| LAURIER, MAN. 


! 


M. le curé E.-A. Halde est allé 


| Un abonné. 
[en voyage à Makinak, 
| 
| 


+... 
Valcourt a acheté 
ambleuse de M. 
Birst, hôtelier. Nous croyons déja 
voir du regret dans l'air de notre 
vendeur, C'est M. Valcourt qui 
jouira des courses maintenant, 

Aiarme. 


+ # 


M. Albert 
Melles Catherine et  Deélphine{une jument 
Trottier ont été les hôtesses de 
Melle NX, Gainache pendant une 
semaine, Durant leur séjour à la 
*ainpagne, ces dernières ont été 
invitées à prendre une partie de 
cartes chez M. Isaag Trottier, La 
veillée a été des plus agréables, 


+++ 

. Réponse à “Alarme” 
fauvre Alarme, Après avoir 
subi une remontrance de Jewn- 
Baptiste la semaine dernière, faut- 
il encore qu'un autre vienne trou- 
bler votre grand souci en ce qui 
regarde les classes du Collège, 
Voici ce dont il est question: 
Dans le numéro du 10 février 
dernier A/arme fait entendre des 
plaintes profondes contre la mes- 
quinerie des commissaires des éco- 
les du village qui selon lui ne 
fournissent pas de charbon pour 
chauffer le collège et conséquem- 
ment il n°y a pas de classe, 
Dormez sans crainte, car ce n'6- 


| 
(| 

| 

| 

| + L # 
| M, W, Watkins, instituteur an- 
Iglais, laisse l'école pour aller re- 
prendre une école à  Gladstone. 
Man. Une institutrice a repris sa 
place. 

“+ # 

M. Tom Doucette, de MeCreary. 
est en promenade chez son frère. 
M. Ileuri Doucette, 

CR 

M. J.-A. Blouin, instituteur 
francais, est très apprécié des nô- 
tres, Nous Ini souhaitons du succès 
de Jongues années parmi nous. 

F* _— 
| 
L 


Les 13 et 14 février, nous a-|tait qu'une imagination de vous: qe" . 
vions les vues animées, dans Jalil v a eu de la classe tous les D Crsonnages \ Ulri 
LEA 2 “ Le LE) “ . 0 * “2: e d 
salle de l'école anglaise, La salle | jours, et j'espère qu'après avoir Bois eau, rentier, JL SR 
était enconibrée, été si bien avisé par vous cela! oisverts à 
Fvette. |n'arrivera pas Eustache, son frère, M. Joseph 
* e Li Al LL . 4 », “ & 
0 4-2 ———— Ainsi done veuillez dormi fr ue es DC: DiuÉ: ne 
| tranquille et me plus parler sans he D'ORIENT 
SAINT-LAZARE avoir réfléchi, et surtout accuser B Linin FRENS At Adobh 
| sans preuve comme:vous -l'avez| Ponitace, serviteur, M, Adolphe 
| = fait Guyot, 
LEA 


Il * . . 

| Mine O. Cadieux et Mme Louis! 
IUAV Gaint.i azar p . J . . 
Guay de Saint Lazare, Man., sont! (Commissaire, 
en promenade à Winnipeg pour 
leur santé, 
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ST-JEAN-BAPTISTE,MAN. 


Napoléon Dery. 

Saint-Jean-Baptiste 
CERTIFICAT 

Saint-Jean-Baptiste, 

22 février 1914, 

Je soussigné, atteste et affirme 

que, contrairement à ce qui a été 

mentionné dans le journal la Zi- 


Vendredi dernier le 13 a eu lieu ; : 
berté, nos classes sont  journelle- 


le service anniversaire de Mme ; : : 
Henri Clément, Les parents et les| ment et bien chauffées depuis le 
nombreux amis de notre jeune dé-|c9mmencement de l'hiver jusqu'à 
funte v assistaient en grand nem-lce jour et nous avons suffisam- 
L ” ment de combustible jusqu'à la fin 
de l’année scolaire. 

En foi de quoi: 


bre, 
+ + + 
Dimanche dernier , Melle H. ’ 
|Comeault et M. Albert Comeault Frère Jean, 
ont fait l'honneur d'une intéres-| Directeur du Collège de Saint- 
sante soirée à leurs amis, Les in-| Jean-Baptiste. 


} 


une semblable soirée chez M. Bis-| font part à leurs amis de la nais 
sonnette, du village. Nous félici-{ sance d'une fille. 


respectueuse- { marraine, 


1 


M. David Smtrasin vient de 
quitter ses amis (et amie) pour 
aller prendre nne clientèle d'a- 


PNR er rod RU il Gé 07 


cove 


a été 
le 17 février dans l'égiise 
percissiaie de F'annrstelle. 
Nos meilleurs souhaits de bon- 
heur aux nouveaux époux. 
..… 


M. Elmir Arnal nous a quitté 
la semaine dernière pour Toron- 
to, où il est allé faire l'achat de 
chevaux. Il sera de retour dans 
quelques semaines avec un char di 
chevaux pour vendre. 

CE | 


M. Poncilet, de Saint-Roch 
Man. est en visite chez M. Ed. 
mond Poirier de cette paroisse, 

++ 


M. et Mme Eugène Painchaunc 


Parrain, M. Henri Painchaud 
Melle Marie Pain- 


+. 


Mme Thomas MeGreevy se ré- 
tablie de sa récente maladie. 

+... 

M. et Mme Swartz, de Winni 
peg, étaient en promenade chez 
M. et Mme P.-A., Bouvier, cette! 
semaine. | 


chaud. 


© © 0 


Melle Ernestine Guilbault es: 
en visite à Saint-Claude, Man. | 


pour quelques jours. 
+++ 


MM. Pierre Beaupré, Armand 
Cyrenne et Romée Desilets sont 
de retour des chantiers de Ri- 
chan, Ont. 


+++ 


M. et Mme Maurice Piché, de 
Saint-Boniface, Man. sont en 
promenade ici, chez M. et Mme 
Alfred Piché, 

+ + * 

M. Joseph Lavallé a obtenu un 
congé de la Cie C. P., R. Il est 
arti la semaine dernière poux al- 
Le passer quelque temps sur son 
homestead, à Saint-Roch, Man. 

+ + * 

La salle de l'école était bien 
remplie le 22 au soir et l'assistan- 
ce a applaudi à plusieurs reprises 
notre brillante troupe d'acteurs 
Le programme était des mieux 
choisi et très varié, 

Voici le programme : 

Ouverture, “Moonlight 
Chanson. 

Comédie, “Les Deux Sourds”, 1 


Bay” 


Un Garde Champêtre, M, Alfred 
Hamel. 
Un jardinier, M. Jos. Painchaud 
Grand potpourri, *La Gaieté 
Française”, Ÿ, Moreau. Par le 
choeur. 
Vente de paniers. 
Pantomine, “Pierrot Photogra- 
ue 
’ierrot, apérateur, M. Ulric Bois- 
vert. 
Lord Tolan, touriste anglais, M. 
P.-A. Bouvier. 
Bamboula, groom nègre, M. A- 
dolphe Guyot. 
Grosbouffi, tramp, M. Jos. Pain- 
chaud. 
O Canada! Dieu Sauve le Roi 
Recettes de la soirée, S64.85. 


Yvonne. 


JEAN J. DAOCOST. 
TEL Main 


EMILE DUGAL. 
7460 


DaousT & DUGAi 


Entrepreneurs de 
Piomberie, Chaaffege, Couvertures, Corniches et Plfonds Metalhi;zes 
ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE 
Specielite : Fclise, Couvent, Ecole 
Bureaux : 
259 A VENUE PROVENCHER 


BOITE POSTALE 159 


SAINT-BONIFACE 


TEL. MAIN 6645 


Charette, Kirk Cie Limitée 


Bains, Appareils de Chauffage et de Ventilation 
Corniches, Lanternes (Skylight), Four- 
naises à l'eau chaude, à ln 
Vapeur, à l'air chaud. 

J'LOMDAGE, 

Conduits pour le gaz. 


Couvertures. 
liques. 


Plafonds Métal- 
Plans, Spécifications, Estima- 


tions et informations fournies sur demande par: 


J. A. CHARETTE, Gérant. 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Maison d’éducation 


devenir prêtres missionnaires oblats. 


CASE POSTALE 175 


pour les jeunes 
qui aspirent à 
Pour plus amples ren- 


seignements s'adresser au R. P. Directeur 
Juniorat de la Ste Famille 


364, RUE MAIN 


THE ROYAL INSURANCE £©O. 


—— Limited 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & McKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPEG 
305. T. DUMOUCHEL, AGENT POUR ST, BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 


Saint-Boniface, Man. 


WINNIPEG 


DERNIER DES MOHICANS 


PAR 
FENIMORE COOPER 


qu'Uneas et lui se mettraient en 


honorable: mais  souvenez-vous|percants malgré la distance, jus- 
que, pour tromper ces coquins, il!qu'aux oreilles du major et de 
est permis de faire des choses qui!|son compagnon qui se bouchaït les 
ne sont pas tout à fait dans la na-|oreilles pour échapper à ces sons 
|ture de la race blanche,” discordants, 

XVI Selon la coutume des sauvages, 
Heyward ‘serra la main de cet|nulle sentinelle ne veillait aux 
|homme dévoué, qui ne savait com- {abords du camp: aussi le major et 
ment reconnaitre un tel honneur;!son guide purent s'approcher 
puis il fit signe à David de luifsans difficulté, et presque au  mi- 
montrer le chemin. Ils traversè-|lien de la troupe d'enfants, oecu- 
rent la clairière et llongèrent le lac|pés à leurs jeux, À leur arrivée, 
où les castors s'étaient  établis:|toute la bande redoubla ses cris, 
seul avec le pauvre musicien, lelet, comme par enchantement, dis- 
jeune officier commença à sentir parut au milieu des herbes sèches, 
toutes les difficultés de son entre-|Le premier moment de surprise 
rise: mais son courage n'en fut|passé, Duncan, qui les avait crus 
point diminué, tout au contraire:|bien loin, aperçut partout, dans 


du major cette ligne que les!eampagne pour s'enquérir en tou-|i] se mit à marcher en avant d'un|les broussailles, des regartls vifs 


. : 
Indiens regardent conme le 


gne d'un caractère mjoui et 
jovial: il écarta 

tous les traits distinctifs d’u- 
ne humeur belliqueuse; il sut 
donner au jenne officier un vrai 


type de bouffon, Les Indiens rece:!jor, et vous protège! Je ne vous|traversait dans toute sa longueur. 
vaient assez souvent des jongleurs!|cacherai pas que votre résolution|Les sauvages l'avaient récemment |sanvages, avançait toujours d'un 


de Ticondéroga, qui vennient, 
dans Jes tribus alliées des Fran- 
cais, exerver leurs petits talents; 


si-|te hâte de la tribu delaware que pas léger et vigoureux, 


ka Gamme leur avait fait plutôt 
[ment; il termina par un petit 
discours : 


“Que le ciel vons inspire, ma- 


me plait; l'ardeur est le fuit de 
la jeunesse; mais, croyez-en ma 
vieille expérience, il faudra 


et curieux constamment fixés sur 
Pendant plus d'une demi-heure, |Imi, Les cris des enfants avaient 


soigneusement |soupçonner que reconnaitre sûre-|ils demeurèrent encore sous l'abri|fait sortir des huttes une douzaine 


des grands arbres de la forêt; en-!de guerriers qui, sans mpntrer de 
fin une nouvelle clairière s'ouvrit|surprise, attendirent gravement 
devant eux; le même ruisseau lalles étrangers. 

David, déjà familiarisé avec les 


agrandie, coupant les arbres pour! pas ferme, et se dirigeait sans hé- 
[bâtir leurs misérables huttes et|siter vers une grande cabane pla- 
brüflant les halhers et les brous- 


— | 


: : cée au centre du village, et où se! 
les sauvages ne les voyaient point tenaient les conseils et les assem-|! 
d'un mauvais oeil et ne les ren- 
voyaient point sans une offrande; 
on pouvait donc espérer que Dun- 
can, parlant bien le français et 
ainsi déguisé, serait pris pour l'un 
d'eux, 

Le chasseur, jugeant que le ma- 


beaucoup de sang-froid, et  un|saïlles pour se donner un peu d'air 
esprit plus subtil que celui qu'on|autour de leur village, blées publiques de la peuplade. 
apprend dans les Livres, pour dé. A l'extrémité opposée, Duncan! Duncan, qui le suivait pas à pas! 
jouer les ruses d'un Mingo, Quelapercut une soixantaine de caba-leut quelque peine à garder, au mti-! 
Dieu veille sur vous! Si pourtant|nes grossièrement construites, je-|lieu des [ndiens, l'air d'indifféren-| 
ils font un trophée de votre che-|t6es sans ordre au milieu de lalce et de tranquillité dont il avait 
vejure, comptez sur la promesse! prairie, et n'offrant de loin à l'oeil|tant besoin pour réussir dans sa 
d'un homme blanc aidé de deux du jeune officier qu'un amas con-| difficile entreprise; il parvint né-| 
jor étais suffisamment transformé! Mohicans, Les Hurons, dans ce|fus de trones d'arbres, de bran-|anmoins à maîtriser son émotion 
pour essayer de déjouer la malice loas, payeront leur triomphe par!ches sèches et de terre. En face de | et 
et l'astuce de ses ennemis, con-[autant de morts que vous avez delces huttes, une trentaine de jeunes! cabane; il s’assit, comme le musi-| 
vint avec lui de divers signaux: il/cheveux la tête. J'espère|enfants se livraient, à travers les!oien, sur un fagot de branches sè-| 
Jui indiqua l'endroit où il comp-| pourtant, major, que la Providen-| herbes aussi haute qu'eux, à tou-|ches, 

Le vous aidera, car la cause queltes sortes d'exercices et de jeux:! Les Mingos, rentrés à sa suite 


s'avança jusqu'au centre de la! 


sur 


tait laisser le colonel sous la gar . nn 
de de Chinguchgook, pondent | vous allez soutenir est juste et[leurs cris arrivaient, 


D fie silencieusement LL 
de lui, et attendirent sans impa- 
tience que sa digmté lui permit de 
prendre la parole: d'autres sau- 
vages arrivèrent bientôt de divers 
côtés, Ils s’appuyaient de l'épaule 
où du coude, soit le long de da 
muraille, soit aux poutres qui sou- 
tenaient le toit de l'édifice; trois 
où quatre des plus âgés s'étaient 
assis un peu en avant des autres. 
A la lueur d'une torche vacillan- 
te, Duncan essayait de lire sur 
leur visage et de deviner dans leur 
atiitude quel accueil lui était ré- 
servé, Mais tous, immobiles, te- 
paient leurs yeux fixés à terre et 
jetaient à peine sur lui, à la déro- 

ée, un regard 1 pide: ce qui pou- 
vait paraître aussi bien l'effet du 
respect que celui de la défiance, 

Enfin un homme déjà mûr, mais 
souple et vigoureux encore, sortit 
d'un angle de la salle, où il était 
demeuré loin de la torche, pro- 
bablement pour mieux observer 
sans être vu, s'avanca vers le ma- 
jor et lui adressa la parole. Son 
ton était poli, 
malheureusement il 
Gans la langue des Wyandots, et 
Duncan ne pouvait le comprendre. 
Le jeune officier, maintenant as- 
sz sûr de lui-même, fit remarquer 
au chef indien que sa la Jui 
était inconnue, et, élevant la voix 
à son tour, il dit: 

“Est-ce qu'aucun de mes frères 


s'exprimait 


ine parle français ou anglais {* 


Les sauvages se tournèrent vers 
fui, maïs nul ne répondit à su 
question, 

“Je regrette, ajouta-t-il, que 
dans cette brave et fidèle nation 


du grand monarque, notre père. 
Il serait fâché d'apprendre que ses 

uerriers rouges sont incapables de 
Ttstise” 

Un long silence suivit: Dun- 
can connaissait ‘trop les Indiens 
pour s'en étorfner; il profita de ce 
répit pour mettre de l'ordre dans 
ses idées. 

Avec la même gravité impertur- 
bable, le guerrier qui avait déjà 
parlé dit encore, employant cette 
fois la langue francaise : 

“Lorsque le grand monarque, 
notre père, s'adresse à son peuple, 
emploie-t-il Ja langue du Huron 

—Il parle à tous le même dan- 
gage. [l ne saurait faire aucune 
distinction entre ses enfants, rou- 
ges où blancs; mais vous savez 
qu'il estime particulièrement ses 
braves Hurons, 

— Notre père du (Canada pense- 
t-il ainsi? 11 renvoie dans leurs 
forêts les Hurons après la vic- 
toire, mais avant le partage du 
butin.” Puis le sagvage ajouta 
d'une voix sombre: “Notre père 


bien que ferme: |du Canada daisse ses oreilles ouver- 


tes aux Deluwates, qui sont nos 
ennemis, et ils les remplissent de 
mensonges, 

—Ne parlez pas ainsi, dit le 
major, qui sentait la conversation 
s'engager sur un terrain brûlant. 
Voyez plutôt, il m'a donné l’ordre, 
à moi qui suis un grand médecin 
de venir parmi ses enfants les 
Hurons rouges des grands lacs, et 
de leur demander s'il y en a parmi 
eux qui soient malades, afin que 
je puisse les guérir.” 

Un silence plus long que le pre- 
mier succéda à ces paroles du 


aigres et | dans la chambre du eonseil, selaucun guerier ue parle la langueljehne officier, qui cachait, par ce 


Po 


subterfuge, sa nationalité, et en- 
trait ainsi dans le rôle qu'il sé 
proposait de jouer pour arriver 
plus aisément à son but, à 

Enfin le Huron reprit la con- 
versation interrompue, 

“Les savants du Canada se 
peignent-ils la peau? Ne savons- 
nous pas qu'ils se vantent tous de 
la pâleur de leur visage, 

— Est-ce que les chefs indiens 
qui visitent leurs pères blancs, re- 
prit Heyward, ne remplacent pas 
par une pièce de cotonnade la 
peau de bufile qu'ils portent habi- 
tuellement ? Mes frères indiens 
ont su peindre ainsi mon visage; 
je garde cette peinture pour leur 
faire honneur et par affection 
pour eux.” 

Duncan avait frappé juste: le 
silence général fut alors rompu 


pour la première fois; un mur- * 


mure approbateur qui  ressem- 
blait à un applaudissement se fit 
entendre dans toute la salle, 


Un autre guerrier, quand le 
calme se fut rétabli, se leva, 
savança en face de l'étranger: 


puis, paraissant réfléchir encore, 
fit un geste pour annoncer qu'il 
ullait parler, Mais, au moment où 
il ouvrait la bouche, on entendit 
venir du fond de la forêt un bruit 
sourd et effrayant, suivi promp- 
tement d'un eri aigu et prolongé 
qui ressemblait, à sy méprendre, 
au hurlement plaintif d'un loup. 

Ce cri attira visiblement l’at< 
tention des Indiens: tous se pré- 
cipitèrent en hâte hors de la salle 
du conseil, et à leur tour poussè- 
rent comme à l'envi des cris épou- 
vantables, Le major, fortement 
impressionné, quiita aussitôt la 


$- 


SAINT-LEON 


Dam en mm mere 


quel rien n'est plus doux que delme piense, 
procurer toujours un plus 
gloire et un redoublement de fer ! le bonheur des siens que dans l'ac- 


LA LIBERTE 


de Dunres et du R..P. Dentschrier 


curé de Saint-Aïphonse. 


qui he recherche son bonheur ét 


| } 
dévouée, affectneuse. : sonitaire, de M. Bellavance, euré 


Winnipeg, Mau. 2€ février 1914 


SANOL "Éosne | 


thon, Mofæsigmeur, thataliers sans 
deur et sans rptothe, nous serons 
üers de notre nobles canadienne 


| 
| 
1 
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ui æ préparait, st tenaient epcore {courage ne pouvaient le protéger/et dédaïgneuse montrait assez és 0 l'# contraignit, il vint avec les! heureux jeune homme: sa haute! pensait, et tomba sans mouvements (A suivre), 
. 
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{Suite de la page 6) 


SAINT-LEON 


ne manière spéciale notre atten- 


tion, non pas l'attention des seuls 
paroissiens de Saint-Léon mais des 
catholiques de dangne frañnçaisæ de 


té életoral: je veux parler 
rganisation catholique 

lont 11 n déjà été question 
nonnes, et que Sa Gran- 
remet à jour d'une façon par- 


t ; 


élec. 
156 


P 
Il serait à souhaiter qu'um corni- 
forme, étudie cete question 
qui devient par la marche des af- 


faires (au point de vue catholique 
français), un problème inquiétant, 
Ne disons pas: à quoi bon, nous 
rons battus, ne jetons pas le 
manche ñpres Ja cognée, Organi 
“ons-Nnous, ce sera déjà quelque 
ose, Et ne serait-ce que de faire 
ouvrir l'oeil à nos ennemis et leur 
faire dire: tiens! ils ne sont donc 
pa norts, et ils ne veulent pas se 
lnisser manger sans rien dire, ce 
erait déjà un résultat. 
Ma: peut au contraire, (un 
mouvement bien organisé), arri- 
er à quelqnme chos d'unportant 
N'avons-nous pas eu l'occasion à 
à quelques mois, d'infliger à un 
eux qui briguait nos suffra- 
vos “une veste dans les grandes 
lnrgeurs", ce qui s'est fait en petit 
pour un ‘“anaire”. Grâce à l'esprit 
le patriotisme et d'entente, ne 
pourrait-il pas se renouveler en 


grand quand l'occasion se présen- 
terua, 

Organisons-nous, comptons-nous 
onptons les hommes inspirés 
, prit de justice, quoique n'é- 
tant pas de notre langue ni de no- 


1 
lunes 


tre religion, Ne nous serait-il pas 
bp le de présenter un “honmme 
de notre “cause” qui réunit les 
qua tés 11 lispens bles poir faire 
un “homme publi 7 et en oitenir 
la faveur? Voyons, Les Cana- 
liens-français særalent-lis les 
#uls à n'avoir pas de figure pré- 
sentalile, Ce serait par trop hu- 
nilant,. 


Connne le soldat qui lutte, se 
défend, combat, et sait mourir 
pour son drapeau, symbole de la 
patrie, catholiques avons 
aussi lrapeau à défendre, à 
combattre pour, et qui sait peut- 
être à lui donner notre sang, C'est 
la croix, le drapeau du Christ, 

Aujourd'hui que les factions di- 
s n'ont d'autre souci que le 
r moral, l'ambition, Je 
gain effréné, ln haine sectaire 
persécutrice, il est de notre de- 
strict de veilelr nous-mêmes 
urité te prendre tous 
moyens à notre disposition 
faire reconnaitre la place 
nous dénie. 

Il est absolument bien vrai par 
exemple, que lon peut avoir en 
fait de politique des idées particu- 
lières, C'est nécessaire et c'est 
bon. On peut très bien être parti- 


HOlis 


tre 


lâchement 


voit 
à notre et 
| 


pour 


qu'ou 


un d'une marine, ou ne pas en 
être; c'est un point de vue que 
hacun a à envisager conne 1! 
ntend, D'aucuns peuvent de- 
mander la réciprocité, ou ne pas 


accepter; c'est encore Lx même 
citrouille, Nous autres de Suint- 
Léon, pouvons très bien être par- 


tisans de Ja créution d'un tram- 
way électrique qui relie notre 
humble village aux villes voisi- 


: c'est notre affaire, Qu'on soit 
rouge, bleu, jaune, vert, toutes les 
les nuunces de  l'arc-en- 
ciel, pourvu qu'aucune de ces di- 
tes couleurs r'affecte nos hbertés 


leintes 


religieuses ou 


notre langue ou 
l'éducation que nous devons à 


l'enfance et à In jeunesse, ce sera 
On batuillera pour l'idée 
de vert et de jaune, et vice versa 
pour le plus grand rayonnement 
des couleurs et la prospérité du 
genre humain et tout sera parfait 
si toutefois quelque chose peut 
être parfait 1ei-bas, 

Ces divergences d'opinions doi- 


vel 


correct, 


t cesser dès qu'une cause supé- 
rieure la nôtre est mena- 


cée ou même une cause antérieure 
1 


one 


pour laquelle on ne peut abtenir 
ju tice, se présente, On loit de 
mander, désirer le redressement 
des griefs et éviter pour l'avenir 
de plus grands maux encore. 

Il se présente toujours invaria- 


blement une même objection: 
huso sommes trop peu, et nous ne 
unis, Trop peu est 


SON eMSpas 


sonunes pas unis, Il faut toujours | 


mnpter sur l'esprit de bon sens 


Empress Hotel 


COIN DE LA RUE MAIN ET 
DE L'AVENUE HIGGINS 


hôt 


bien 
Duu- 


Ce populair 
est 


tres 
passé ur 
rection 
muodellé, rer 
Devenu 
us ceux 
sphère « 
pool nouve 
utique d 
excellent 


in 1 


" 


L cigares 


Représentant à tous les trains 


Taux: $1.25 par jour. Repas: 25c 
Bonin & O'’connor, 


en e 


de l'an iste méme, La défec- 
tion est, hélas! une plaie bien vi- 
laine, il faut avoir l'esprit moral 
complètement oblitérée ur 
rendre coupable envers les sien 
d'an acte aussi lâche, et aussi ri- 


vraie. C'est plus infamant encore 
de renier, de trahir par une cou- 
pable indifférence, par intérêt ou 
par esprit de partie, sa Jangue 
æs ancètres et sa foi. Donner son 
vote à un persécuteur, c'est fair 
acte d'apostasie. C'est ridicule 
Croit-on par exrmple avos beau 
l'adversaire que l'on adule: inté- 
coup mérité la reconaisssnce dk 
rieurement 1] ne doit avoir qne du 
mépris pour le rénégat. 

Ces actes de défection sont 
espérer très rares. La déconsidé- 
ration qu'entrainerait un acte de 
cette nature, serait probablement 
ou une lecon salutaire ou un chà- 
timent mérité, 

N'envisageons pas ces pâles fi- 
gures, Ongnnisons-nous et selon le 
lésir de Sa Grandeur notre Ar- 
chevéque, mettons-nous à l'oeuvre 
en adoptant ha devise de Jeanne 
d'Arc: “Vive Labeur”. 

Lorrain. 


Vote de la rédaction :— Notre 
correspotidant nous signale une 


formidable coquille du typogra- 
phe dans sa lettre de la semaine 
dernière, On y fait assister les 
bons prêtres de votre paroisse aux 
performances nitistiques des 
“femmes” de Lourdes. C'est raide, 
c'est estoinaquant. Il fallait lire 
“jeunes” au lieu de “femmes,” 

Le typo soutient, pour s'excuser. 
qu'au travail, ii lit mais ne com- 
prend pas. C'est évident. 

Nous offrons nos excuses à no- 
tre correspondant ainsi qu'à vos 
bons religieux, 

Note du Typo-1z typo a bon 
dos et endosse, car le correcteur 
d'épreuves soutient que...,.!!f!! 
O Charitas Christiana! 
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TRANSCONA 


Les catholiques de Transcona 
ont eu mercredi dernier une belle 
et nombreuse réunion pour saluer 
leur nouveau curé, M. l'abbé Bé- 
langer. 11 y eut partie de pedro 
chant, musique et déclamations 
Toutes les familles catholiques 
étaient représentées à cette réu- 
nion, 

M. Larichelière expliqua en an- 
glais et en français le but de cette 
réunion, M. le curé répondit dans 
les deux langues, 11 recommanda 
l'union entre les groupes et assu- 
ra que tout marcherait pour le 
mieux si la bonne entente que ma- 
nifestait cette réunion 
nuait. 

La 


+ 


M. l'abbé Bélanger est parti 
avec Mgr Langevin pour aller vi- 
siter le Lac du Bonnet, Fort 
Alexandre et ‘Saint-Georges de 
Caateauguay. 

M. l'abbé Prud'homme est venu 
dimanche remplacer notre curé. 


SAINTE-AGATHE 


Dimanche, le S, M. et Mme Wil- 
frid Péloquin ont dénné un grand 
souper à l'occasion de leur départ. 
Nombre de parents et d'amis as- 
sistaient: M. et Mine Paul Péle- 
quin, M. et Mme Emile Joyal, M. 
et Mme Martell Fenez, M. et Mme 
Aldérie St-Onge, M. et Mme 
Lgnace Dumesnil et Melle Mathil- 
le Péloquin. L'on s'est amusé fer- 
me et bien. 

# 4 

Lundi dernier, M. et Mme Wil- 
frid Péloquin sont allés à Winni- 
peg uvee M, et Mme Martial Fe- 
nez et Mme Emile Joyal pour 
voyage d'affaires. 


* 


Un abonné. 
RUE 

MM. et Melies Campeau, de 
Saint-Norbert, sont venus passer 
le dimanche gras ici chez leurs 
parents et amis. Nous avons été 
enchanté de leur visite, et heureux 
de les recevoir, 

Nous espérons qu'ils revien- 
lront encore et cette fois-ci qu'ils 
nous charmeront de leur présence 
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LA SALLE 


& 


M. et Mme Asias Rochon et leur 
fille, Mme Gauthier, sont en pro- 
menade à Winnipeg pour quel- 
que temps chez leurs nombreux 
parents. 

+. * 

Notre curé, l'abbé Gendron, est 
bien malade; nous lui souhaitons 
un prompt retour à la santé. 

Johnny et Willie ont pris une 
grande quantité de poisson dans 
notre petite rivière de La Salle 
Nous allons passer un bon carème 
Ce qui fait rire Johny et Wiklie 
‘est le dommage qu'ils font à nos 


amis les Juifs. 


+ + 


En pessant sur le Innis Bridge 
M. Aurele Richon a failli tuer un 
le ses chevaux. Heureusement :l 
n'y avait qu'un madrier brisé, L 


Li 


dicule, parce que c'est une lächeté 


oo 


s conti-! 


rt 


» 


retira son cheval difficilement. | 
Avis aux consæillers de le réparer! 
uanédiatement. 

... 

Lundi, le 16 février, on célébrait 
ici le mariage de Melle Alice La- 
pointe de La Salle avec M. Ed- 
mord Bilodeau, de Trancona, au- 
quel mariage assistèrent un grand 
nombre de parents et d'amis. 

La mariée fut conduite à l'égli- 
se par son père, M. !zxkse La- 
pointe, et M. Bilodeau accompa- 
gnait son fils. La bénédiction nup- 
tiale fut donnée par le Rév. M 
Gendron, curé de la paroisse. 

La mariée avait une jolie toi- 
lette en soie rréme couverte de 
chiffon et de perles, et portait son 
bouquet de rosæs blanches et de lys 


i 


de la vallée, La fille d'honneur 
Melle Lucienne Lapointe, sa 


soeur, avait une jolie toilette en 
soie jaune: elle était accompagnée 
dé M. Arthur Rochon comme gar- 
çon d'honneur. 

Pendant la messe le choeur de! 
chant nous fit entendre de très 
jolis cantiques. Après la cérémo- 
nie, on se rendit tous chez M. La-| 
pointe, où un somptueux dîner! 
nous attendait. On y a passé le! 
reste de la journée à s'y amuser sil 
bien que ce fut avec peine qu'on! 
se sépara à + heures du matin. 

Le lendemain mariés  pre-| 
naient le train pour se rendre au 
Nord Dakota, où ils ont nombre 
de parents, Nos meilleurs souhaits! 
les accompagnent. 


les 


‘ 
à 


Un invité. 


NOTRE-DAME 
DE LOURDES 


Le 12 février les élèves du cou- 
veft de Notre-Dame de, Lourdes, 
dirigé par les Chanoinesses des 
Cinq Pluies du Manitoba, donnè- 
rent üne jolie séance en l'hon- 
neur de $S, G. Mgr l'Archevèque 
et lui présentèrent l'adresse sui- 
vante : 

Monseigneur, 

C'est une belle journée que cel- 
le qui brille aujourd'hui à nos 
regards ravis, nous apportant l'in- 


NOTRE-DAME DE LOURDES, 


EEE nant 


dicible joie de presser au- 
près de Votre Grandeur, pour Jui 
offrir le filial hommage de nos 
voeux, nous permettant ainsi de 
devancer l'aurore mille fois bénie 
de votre fête, 

Nous saluons en vous, Monsei- 
uwneur, le représentant de cette 
Eglise qui ne meurt pas, qui ne 
faiblit pas! Nous vénérons en 
vous l'intrépide défenseur de nos 
âmes, luttant sans cesse pour con- 
server uotre foi et notre langue 
Aussi nous sommes heureux et 
fiers d'être placés sous la houlette 
d'un si vigilant Pasteur. Puis- 
sions-nous nous montrer toujours 
dignes d'un tel Père par notre fi-| 
délité et notre filiale soumission ! 

Puissent ces humbles, mais sin- 
cères promesses, réjouir  vot 
coeur et le consoler de si pénibles 
sollicitudes,  Puissent-elles nous 
mériter ce sourire bienveillant 
qui répand la joie dans nos âmes 
comme un rayon du ciel! 


L 
Sur les têtes inclinées et sur les 
résolutions pieuses de vos enfants 
laignez. Monseigneur, faire des- 


nous 


cendre le bienfait de votre pater- 
nelle bénédiction. 

++ + 

Monseigneur remercia et félici- 

ta les élèves, et exhorta les catho- 
liques de ces régions à  revendi- 
juer leurs droits civils aussi bien 
que leurs droits religieux, par ex- 
emple, celui d'être représentés par 
un des leurs au Parlement, ou du 
moins, à ne voter que pour le can- 
didat dont le chef s'engage à res- 
pecter les justes réclamations des 
catholiques du Manitoba, 

A 


+ + 


nous une 


plus 


Vraiment tra versotis 
crise financière qi 
à craindre si elle continue, 

Commencée l'année dernière 
elle continue de plus belle eette 


ui est des 


| 


année. L'oisiveté sy joignant il 
est inrpossible avec l’année aussi 
mauvaise que celle de l’année der- 


nière que l'on puisse vivre sans se 


rendre coupable de vols soit un 
bois de chauffage comme on l'a! 


LA LIBERTE 


vu sur la fin de décembre dernier 
soit en finance comme on vient de 


Ile voir à Lourdes même, 6ù l'oi- 


siveté règne en grand. Il est bien 
aisé de s'accaparer de l'argent 
d'autrni, mais quand Ja loi exige 
la restitution, la chosæ change to- 
talement. T1 faut quitter la mai- 
son de } 


vre tranquille sur la 


peaux 


aires du restaurant. 


1 
Autre chosæ encore en peu de 
mots pour ne pas trop vous en- 
nuyer. 11 n'y a pas que le monde 
qui souffre à Lourdes. Les chiens 
crèvent dur comme les hommes à 
la guerre, Trois chiens viennent 
de prendre un bouillon d'onze 
heure qui leur a fait tourner l'oeil 
un peu de temps Et c'est avec 
raison que l’un des propriétaires 
d'une des victimes du poison cher- 
he avec la justice à se faire dé- 


proprié 


one 
des meilleures pour a chasse. 
Avis donc. chers lecteurs et lec- 
trices, ærrez vos chiens et cachez 
vos porte-misère 11} 


Jean de Lourdes. 
— +452 ——— 


SWAN LAKE 


———— 


Dimanche, le 13 février, Mon- 
seigneur se rendit à Swan Lake 
et bénit ln mouvelle église. 
P: Charles Deutchler, curé de 
Saint-Alphonse, lut l'adresse sui- 
vante : 


=t 


Monseigneur, 


C'est avec une très grande joie 
et un véritable bonheur que se 
présente, en jour, à Votre 
Grandeur la jeune paroisse de 
Saint-Martin de Swan Lake, Mal- 


gré les rigueurs du froid et 
mauvais état des chemins, vous 
n'avez pas hésité à venir bénir 


cette nouvelle église qu'avec l’ai- 
de si gééreux de Votre Grandeur 
nous avons pu élever à la gloire de 
Dieu dans cette localité complète- 
ment protestante jusqu'à ces der- 
uiètes années, Nous avons mainte- 
nant vingt-neuf familles. Plu- 
sieurs déjà demeurent dans le vil- 
lage même et nous avons la ferme 


‘onfiance que ce nombre augmen- 
tera chaque année, 

Votre estimée visite de ce jour 
tout en donnant à nos efforts une 
première récompense, nous encou- 
rage et nous engige à de plus 
grands efforts, Nous espérons que 
Dieu les couronnera de succès et 
que nous pourrons implanter ici 
une paroisse vraiment catholique. 
«dont les membres marcheront tou- 
jours avec leurs prêtres, unis eux- 
mémes à leur digne et bien-aimé 
Archevêque, Le développement de 
ja paroisse dépendra de 
union et de cette entente. 

Daignez wgréer, Monseigneur. 
ces sentiments sincères que  ÿ'ex- 
prime en mon nom, au nom de 
mon vicaire si dévoué, le R. P, 
Boniface, et au nom de tous les 
bons paroissiens de Saint-Martin 
de Swar Lake, 

C'est de tout coeur que nous di- 
sons merci pour les grâces et les 
bénédictions que Votre Grandeur 
est venue nous apporter. 

+. 


cette 


Après la messe chantée par le 
R. P. Boniface, Monseigneur ré- 
pondit en français et en anglais à 
l'adresse, M. l'abbé Martin Kess- 
ler, vicaire à la cathédrale, accom- 
pagnait Sa Grandeur comme  se- 
crétaire. Melle Lacerte, institubri- 
ce au couvent de Suint-Alphonse 
tenait l'harmonium, Le diner fnt 
donné par M. Sicote, propriétaire 
de l'hôtel de Swan Lake, 
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ST-ALPHONSE 


a 


Le 17 février ont eu lieu en cette 
paroisse les funérailles de M. An- 
ge De Pape, décédé la veille à l’à- 


we de 80 ans à la suite d'une lon- 
gue et douloureuse maladie sup- 


portée avec résignation ‘hrétien- 
ne, [l avait pu recevoir les «cours 
le la religion à laquelle il fut fi- 
dèle toute sa vie, 

Mgr l'Archevèque, de ssage 
retour de la bénédiction de l'égli- 


l 


nsion où l'on pensait vi-| fermiers de Bruxelles, Il était le 
des! père de M. 


LES 


lommager de sa bête estimée une! 


| 


Le R.|1{ 


| 
dû 
heures où 147,166 heures ou enfin 
103 ans, il aurait donc dû monter 
en chemin de fer en l'an 1510, soit 
à l'époque de la Réforme. 

Si on adinet qu'il a voyagé seu- 
‘ement à raison de 200 kilomètres 
“ar jour et 300 jours par am, il 
‘ût dû, pour avoir terminé son 


ee 


sæ de Swan Lake, a visité le 
de réconforté encore ainsi à 
veille de sa mort pieus. Toute sa | 
famille l'entourait. 

Le défunt était très estimé pour 
ss vertus.et son caractère, Le dé- 
funt, belge flamand d'origine 
était l'un des anciens et estimés 


Auguste De Pape 
conseiller municipal de Lorne. 

Les funérailles furent imposan- 
tes par l'affluence des assistants 
Les pricipales familles du pays 
étaient représentées à la messe fu 
nèbre, à Inquelle assistait le Rév. 
curé de Bruxelles, 

Qu'il repose en paix. 


VICTIMES 
DES CHEMINS 
_DEFR 


Curieuses statistiques 


?n citoven a bien voulu nous! PAGE SE 
Un citoyen a bien Tel.: Bureau, Main 5086. Rés. M 


communiquer les calculs suivants. 
aussi originaux" qu'intéressants 
u'it a faits, avec les statistiques 
publiées par le Département fédé- 
ral des chemins de fer, concernant 
les accidents arrivés aux voya 
geurs par les chemins de fer des 
pays de l'Europe, 

Ïl est établi que, pour les an- 
nées 1908, 1909 et 1910, le nombre 
de voyageurs tués, en moyenne 
par année, est de 11.33 soit 01066 
par millions de voyageurs trans- 
portés et 0.566 pour dix millions 
le voyageurs transportés sur un 
“cours d'un kilomètre, 
Si l'on s'en tient à ce dernier 
chiffre on constate qu'il signifie 
qu'il n'a été tué qu'un yoyageur 
pour chaque 176 millions de voya- 
ceurs transportés sur Un parcours 
d'un kilomètre. 

Ces chiffres nons permettent de 
faire les calculs que voici: Ils 
‘eulent dire, par exemple, que. 
vour avoir un voyageur tué il 
faudrait transporter à un kilomè- 
‘re 176 millions de personnes soit 
‘5 fois la population de la Suisse, 
Voici maintenant une autre In- 


Pour qu'un voyageur fut tué, il 
faudrait qu'il eût parcouru une 
listance de 17% millions de kïlo- 
mètres; supposant qu'il aurait 
royagé, sans s'urrêter, à la vitess 
le 50 kilomètres à l'heure, il eût 
voyager pendant  3,932,000 


royage en 1913 l'avoir conmencf 
n l'an 2940 avant Jésus-Christ. 
'est-à-dire au temps de Salomon ! 
Il n'y a plus raison, certes, de 
trouver dungereux la locomotion 
par chemin de fer: c'est bien plu- 
tôt le moyen qu'emploient les pié- 
vons qui sont à redouter. 
D" 


Toto a eu un prix de grammai- 
re, mais il ne s'en montre pas plus 
fier pour cala. Son père, qui lui 
avait promis de l'emmener à 
Trouville s'il avait un prix, ob- 
jecte des affaires et se fait 
l'oreille, Toto boude. 

Hier, un parent vient faire vi- 
site, et, suivant l'usage consacré 
en pareilels circonstances, interro 
ge le bambiu. 

—Y at-il des mots qui sont en 
même temps adjectifs et substan- 
tifs ? 

Oui, répond Toto, 

— Exemple ? 

—Le mot avare, On dit un ava- 
re et un homme avare, 

—Très bien. Qu'est-ce 
avare ? 

—(C'est papa. 


tirer 


qu'un 
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M. le curé à 

—Que fit 
jour ? 

L'enfant très haut: 

—Jl fit... les... chemots 
briquet donné à la famille 
pasteur). 

—C'est votre voisin Lornot qui 
vous a soufflé votre réponse, C'est 
bien, Assevez-vous. 


LE) 


un petit garçon: 
Dieu le septième 


(s0- 
du 


+ + 

Dialogue entre un gendre et sa 
belle-mère : 

—Madame ! 

—Monsieur ! 

—Votre fille est insupportable! 

—Ah! bah! 

—Elle a ses nerfs trois fois par 
jour. 

—1Et puis! 

—Elle est coquette, 
colère ! 

—Ensuite ? 

—Cela ne vous suffit pas! 

Alors, la bellk-mère, se redres- 
sant: 

{Croyez-vous donc que je m'en 
særais débarrasse sans ca? 


exigeante, 


= 
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elques Unes De Nos 


es 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
res, papier À couvertures 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 

Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 


nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAiN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
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Academie Ste-Marie 
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ROBERT GENS 


Professeur de 


VIOLON ET MANDOLINE 


— Studio 
410 Rue Langevin, St. Boniface 
PHONE MAIN 3998 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Phéthtttitttthetttttstre 


Sous la direction âes Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec es der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts 


1m) 
A. H. DE TREMAUDAN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


soin et selon ] 


Demandez des renseignements. 
Soeur Supérieure 


thttttittitttts ++ + + 


Actes, titres et recouvrements 


LRRRLLLZLLLLLLLLLLL2222, 


415 Bloc Nanton, Coin Rue Main et 
Avenue Portage, Winnipeg, Man. 


J. P. RALEIGH, D. D.S. 


DENTISTE 
Gradué de Toronto et de Trinity 


+ 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l'école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 


Suites 11-12, Banque d'Hochelaga 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 


Bureau: 


317 Portage Ave., en face d'Eaion 
Telephone M. 


4244 1040 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SA!NT-BONIFACE 
Bureau et Résidence Tel. Main 1392 
163 Avenue Provencher, St-Boniface 


ALBERT DUauc Jacorves Moxpor 


DUBUC & MONDOR 


Avocats & Notaires 


27 et 28, Edifice Canada L fe, 


Coin des rues Portage et Main. Achetez vos remèdes Chez 


R. A. McRUER 
PHARMACIEN-OPTICIEN 


84 Avenue Provencher . Tel. Main 5604 
SAINT-BONIFACE, Man. 


Winnipeg, Man. 


Tel. Main 583 et 8696 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M, 7204 
Coin Aulneau % Hamel, St-Boniface 


S. L. JONCAS 


DENTISTE 


av 
Drs. Maloney & Kennedy 
304-305 Avenue Block 


Tel. M. 3095. Winnipeg. 


442 pabue W.Doston Towers Phone M. 2615. 
Alfred U, Lebel | es 
DUBUC & TOWERS L. A. DELORME 
Per À dosuds de la Société Légale 


WILSON, McMURRAY 
DÉLORME 
DAVIDSON & WHEELDON 
Bureaux 703-704 Electric Railway 


Chambers. 


» 
Bureaux : 201-205 Edifice Soinerset 
Portage Ave. Winnipey, Ma 
Casier Postale 443 


AVOCATS 
Winnipeg, Man. 


NOTAIRES 
Tel. Main 7221 


Téléphones: 
Bureau: M. 4639 Rés.: M. 4640 
Consultations: 2 à 6 P.M. 


DOCTEUR L. D. COLLIN 


des Hopitaux de Paris, Kx-Interne des Hopita 
s, K e u 
e Montréal, bt-Yau) et Notre-Dame . 


Bureau: Chambre 106, Cadomin Bidg. 
| Coin Graham et Main, Winnipeg 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES 
KEROACK 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
classiques, romans, etc. 


——— 


Immeubles, prêts de fonds pri. 
vés et assurances, : 


Ernest Aubin 


Téléphone, Garry: 2486 


227 RUE MAIN, WINNIPEG 


Vis-à-vis la rue Ste-Marle 


62 RUE DUMOULIN, SAINT. 
BONIFACE, 


Nous n'avons pas de catalogue 


BUREAU: 


315 Batisse Nanton 
Téléphone, bureau: Main 1594 


DOCTEUR BEARMAN 


Spécialiste pour les yeux, les oreilles, 
le nez, la gorge et le choix de verres. 
Adresse: 222 Somerset Bidg., 


Winnipeg, Man, 
Heures de bureau: 10 à 12 et 1 à 4 
tous les jours. 
Téléphone: Main 7240. 


Res, Garry 2485. 


| BOUCHERIE ET EPICERIE 
L. GAGNE & S. BLANC 
Angle des rues Aulneau et “amel 


TEL. MAIN 1285 


J A. BEAUPRE  |hue de tous produits de 
SAINT-BONIFACE 


$ erme 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintyre 
WINNIBEG, Man. 

Bureau: Phon. Main 1554, 
Residence Phone Main 1832 


EPICERIES ET 
PROVISIONS 


Grymonpre & Fontaine 


ENTREPRISE D'ELECTRICITE 


Fournitures d’'Appareils et Ins- 
tallation telles que: Poêles Elec- 


triques, Moulins à Laver, Fers 
à Kepasser, Ventilateurs. 

Estimations fourni. « sur opplication 
57 Ave Provencher Tél. M. 4920 


Telephone Main 4966 
82 Avenue Provencher, St. Boniface 
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mandées pour la construction des 
égouts suivants: rue Aulneuu, de 
la rue Des Pins à la rue Victoria 


rue Victoria, de k rue Aulneau à! 


la, rue Saint-Jean-Baptiste; ru 
Suint-Jean-Baptiste, de la ri 
Victoria à la rue Bertrand: rue 


Bertrand, de la rue Saint-Jean- 

Baptiste à lu rue Des Meurons. 
On préparer à un règlement 

afin d'obtenir l'approbation des 

électeurs pour la dépense uddi-! 

tionnelle que nécessitera Ja cons- 

truetion de ces conduites d'égouts 

+ + + 


La ville a reçu du maitre géué- | encore une 


val des postes ue réponse à sa de- | 


‘ulbutes 


les 
La coinbinaison en souffre et pa 
rait assez mêlée, Mais l'entrain n 


tes et se succèdent 


manque pas. Pendant que Liguo 
ri, sans mot dire, mène ses joueur 
à l'attaque, Enclide exhorte Je 
siens du foud de ses buts. Vilar! 


{la rondelle coupe net le discours 


{ d'Euctiile : 


| dans son filet. 


[E 


| 


mande de livraison de ln poste ? | 


domicile. Elle sera prise en con- 
sidération. 
+. 


Le kiosque qui se trouve actuel- 


{la fin de la joute, C'est Eucli 


| 


vient d’entre 
La lutte reconmen 
ce el Eucli le recouvre la parole 
Par ci, par R, deux combattant: 
s'arrêtent, se toisent puis... se re 
mettent à pourchasser la petit 
rondelle, Enelide pers d la parok 
fois, (C'est son vilair 
bâton qui est trop étroit, 

Un formidable hourra annonc 


l 


qui célèbre son premier triomphe 


elle 


|(8 à 2 
! 


lement sur le terrain d uelub Lau-! 


le 


rier sera transporté sur terrain 
de la ville près de la propriété de 
M. P. Gevaert. 11 y sera à la dis. 
position des deux fanfare, 

.. 


La Chambre de Commeree a ob-|de Mur Piiveau: musique exéeu- | 
tenu de la ville un octroi de|tée par l'orchestre La Vérandrye 
2.000, 5300 lui ont déjà él Nous ruuelions de "ne pouvoi | 

yés. $000 auures le lui serout|donuer un upte-rendu . plus 
immédiatement, Le reste dans Léomple. Napoléon avait 
trois et six mois de 0 ographier adresse et dis- 


+++ 


Mercri di, 1» février. P, M 
Réunten de la Société Saint-Vin 


lceft de Paul dans notre salle de 
récréation. Le public est admis 
| gratuitement. 

Adresse du président; discours! 


Comme on s'y attendait ce fat un 
triste affaire non pas du fait qu'i! 
fallut porter Collins à l'échafaud 
mais parce que l'exécution fut de: 
plus mal hubiles, Placé dans un 
fauteuil à bras, à huit heures et 
trois minutes, Collins fut lancé 
dans le vide. Ce ne fut qu'à huit 
heures èt tu minutes que le 
locteur Costello le déclara mort 
lus de quinze imiuntes A: la 
chute du corps l'on eutendit des 
plaintes. 


Collins monta à l'échafaud sans 
presqu'aucune assistance de la 
part des membres de la Poiice 


Montée, Le bourreau Hoknes sem- 
blait très nerveux; La trappe s 
léclancha préeipit le meur- 
trier. dans le vide, la corde glissa 
sur le cou et le noeud vint se pla- 
cr sous Le pros Cinq winutes 
plus tard, bourreau eoupa. ln 
| corde, el daviné alors évident que 
le meurtrier n'était pas mort: on 
| per cevait facilement ses plaintes 
| Peu à peu la vie s'éteignit. 

Le meurtrier Collins ne pe sait 
que eu + PA livres. On attri- 
lbue à cela la non réussite de l'ex 
| évulion. 
C'est 


un vol accompagné 


à la potence 


- 
| 
| 


|ganise présentement 


de | “Touwbola” 


ur conséquent des citoyens intè- 
zres pour l'avenir, tel est but 
sublime de tous leurs efforts et de 
leurs sacrifices pécuniaires... ou 
autres, et ceux-ei ne sont pas les 
moins méritoires.. 

Ah! s'ils étuient à Winnipeg 
même, on saurait qu'ils existent 
ces bons Viateurs, et plus d'un 
eur généreux qui les jgnore 
complètement aujourd'hui, s'ou- 
vrirait large pour avoir part à 
cette bonre oeuvre. Mais l'air pur 
était nécessaire à ces pauvres ané- 
miés des villes, mais les terrains 
sont hors de prix aux abords de la 
Reine de l'Ouest, mais... Que 
sais-je ? Toujours est-il que  là- 
as, “le collège”, comme disent les 
braves gens d'Otterburne, est dé- 
jà trop petit, mais avant de son- 
ger à agrandir, d'abord il faut, de 
toute nécessité, bâtir aux chères 
Sueurs Dominicaines de l'Enfant- 
Jésus, venues de Québec pour la 
cunisine et la lingerie de l'établis- 
sement, un couvent.—0h, très mo- 


deste, sans doute,—inais qui les 
mette à abri du froid!!! 


A cet eflet, nous 
une sorte 


à en profitoris-nous pour fairç un 


dit-on, on | 
de | 
dont les billets sont eu | nest 
promis |! meurtre qui avait conduit Collins] vente depuis quelques jours. Aus- dué à cette affaire  comparaîtra 


l'Archevêque entourée d’un grand 
nombre de ses distingués confrè- 
res et amis, 


MEURTRE PRES 
DE BRANDON 


Un jeune colporteur e 
est assassiné et volé. AÀr- 
restation du meurtrier 
présumé. 


Brandon, 20.—Un jeune syrier 
du nom d'Aleck Seede a été as- 
sassiné de la manière la plus bru- 
tale près de Edrans et son cuda- 
vre caché dans la neige. Cela ne 
fait plus de doute après l'enquête 
de la police. Il semble tout aussi 
évident que le mobile du crime 
fut le vol, car les poches de la 
victime ont été retournées à l'en- 
Vers, 

Uu jeune homme du nom d'Er- 
yd dont l'arrestation est 


wardi à Portage la Prairie pour 


Comme on pouvait atten- 
dre le progranme musical a été 
réussi, Nous avons eu le plaisir 
l'entendre la voix si chaude et si 
harmonieuse et si bien posée de 
M. Bourbean, étudiant, en art 
dentaire. F1 se fit entendre dans 
“Toréador” de Carmen et “Le son 
lu Cor”. En rappel à lu fin de 
la soirée il nous donna un déli- 
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